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30S Voyage
au i86 d de longitude occidentale , nous portâmes à
l ’ Oueft , avec une brife frâfche du N . N . E . & le 2
Avril à midi , nous reconnûmes par des obfervations
que nous étions au 40 d de latitude , & que notre lon¬
gitude du Cap Farewell étoit de 2 d 31 ' Oueft .

Le matin du 9 , étant au 38 d 2 <? ' de latitude Sud -
nous vîmes un oifeau du Tropique ; ce qui eft fort
extraordinaire dans une latitude fi avancée .

Le 10 au matin , étant au 38 d 51 ' de latitude Sud
& au 202 d 43 ' de longitude Oueft , nous trouvâmes
que la variation de l ’aiguille étoit par l ’amplitude de
n d 25 ' E . , & par l ’azimuth de n d 2c/ .

Le matin du n , elle étoit de 13 d 48 ' , c ’ eft - à - dire ,
deux degrés & demi de plus que la veille , quoique je
m ’ attendiffe à la trouver moindre .

D ans le courant de la journée du 13 , étant par
39 d 23 ' de latitude Sud & 204 e1 2 ' de longitude Oueft ,
je trouvai que la déclinaifon de l ’ aiguille étoit de 12 d
27 ' E . ; & le matin du 14 , elle n ’étoit plus que de
n d 30 ' ; nous vîmes ce jour - là quelques poifïons
volans . Nous apperçûmes le 15 un œuf & une mouette ,
& comme ces oifeaux ne s ’ éloignent jamais beaucoup
de terre , nous continuâmes à fonder toute la nuit fans
trouver de fond à 130 brafîes . Le 16 , à midi , nous
étions par 39 e1 45 ' de latitude Sud & 208 d de longi¬
tude Oueft . Sur les deux heures le vent fauta à l ’O .
S . O . , fur quoi nous virâmes de bord & portâmes au
N . O . bientôt après , un petit oifeau de terre vint fe
percher fur les agrès , mais nous n ’avions point de
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fond à 12.0 brafles . A huit heures nous virâmes vent -
arrière , & nous gouvernâmes au Sud jufqu ’à minuit ,
alors nous virâmes une troilième fois , & nous por¬
tâmes au N . O . jufqu ’à quatre heures du matin du 17 .
Ayant une brife fraîche de l ’ O . S . O . avec des raf-
fales & un tems brumeux , nous remîmes le cap au
Sud jufqu ’à neuf heures . Alors le tems s ’ éclaircit ,
& comme nous n ’ avions que peu de vent , nous eûmes
occalion de faire plufieurs obfervations fur le foleil &
de la Lune , dont le réfultat moyen donna 207 d 36 ' O .
pour notre longitude ; notre latitude à midi , étoit de
39 d 3 G ' S . Nous eûmes dès ce moment un vent fort
du Sud & une groflè mer du même côté ; ce qui nous
obligea d ’abattre nos voiles pendant la nuit , excepté
la mifaine & celle d ’artimon ; nous fondions de deux
en deux heures , mais nous ne trouvâmes point de fond
par 120 braflès .

Le 18 , dans la matinée , nous vîmes deux
poules de - Port - Egniont &c une pintade , lignes cer¬
tains du voifinage de la terre ; & en effet , fuivant
notre eftime , nous ne devions pas en être fort éloi¬
gnés ; car notre longitude n ’ étoit qu ’ un dégré à l ’Oueft
du côté oriental de la terre de Van - Dumcn , d ’après
la pofition que leur a aflignée Tafman & que nous ne
pouvons pas accufer d ’erreur , dans une traverfée auffi
courte que celle qui fe trouve de cette terre à la Nou¬
velle - Zélande. , & fuivant notre latitude , nous n ’étions
pas à plus de cinquante ou cinquante - cinq lieues du
lieu d ’ où il partit . Nous eûmes tout le jour des raf-
fales fréquentes & de groffes lames . Le 19 , à une
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310 Voyage
heure du matin , nous mîmes à la cape , & nous
fondâmes , fans trouver de fond par 130 bradés : à fix
heures nous vîmes une terre qui% s ’étendoit du N . E .
à l ’ O . à la diftance de cinq ou fix *heues ; nous avions
alors 8 brades d ’ eau , fond de fable fin .

Nous continuâmes à porter à l ’Oueft avec un vent
de S . S . O . jufqu ’ à huit heures , que nous forçâmes
de voiles & nous longeâmes la côte N . E . , en gou¬
vernant fur la terre la plus orientale que nous viflîons .
Nous étions alors au 37 d 58 ' de latitude Sud , & au
2, 10 d 39 ' de longitude Oueft . Je jugeai que la pointe
la plus Sud de la terre qui fut en vue & qui nous ref-
toit â l ’ O . S . O . étoit fituée au 38 e1 de latitude , &
au 211 d 7 ' de longitude ; je lui donnai le nom de
Pointe Hicks , parce que M . Hicks , mon premier Lieu¬
tenant , la découvrit le premier . On n ’appercevoit point
de terre au Sud de cette pointe , quoique le tems fût très -
clair de ce côté , & que par notre longitude comparée
avec celle de Tafman , non telle qu ’on la trouve dans les
cartes imprimées , mais dans les extraits du Journal de
ce Navigateur publiés par Rembrantfe , le milieu de la
terre de Van - Diemen dût nous refter dire & ement au
Sud : en effet la profondeur de la mer diminuant tout -
à coup , dès que le vent fut calmé , j ’avois lieu de
croire que ma conjedure étoit fondée ; cependant
comme je ne l ’ai pas vérifié , & que j ’ai trouvé la
côte s ’ étendant au N . E . & S . O . ou même un peu
plus à l ’Eft , je ne peux pas déterminer fi elle eft jointe
à la terre de l ran - Diemen , ou fi elle en eft féparée .

A midi , nous étions au 37 d 50 ' de latitude , 6c su
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210 d 29 ' de longitude Oueft . Les dernières terres s ’ é - . ...!
tendoient du N . O . à l ’E . N . E . , ôc une pointe qu ’ on ^ nn . 177 °*
y remarque aifément nous reftoit au N . 201 d E . à Avnl ‘
environ quatre lieufs . Cette pointe s ’élève en mondrain
rond qui reiïemble beaucoup au Ram - head ( Tête, du
Relier ) , qui eft à l ’entrée du goulet de Plymouth , c ’eft
pour cela que je lui donnai le même nom . La varia¬
tion de l ’aiguille par un azimuth étoit le matin de 3 d
71 ' E . Ce que nous avions vu de la terre nous parut
être bas ôc uni ; la côte de la mer étoit d ’ un fable blanc ,
mais le pays dans l ’intérieur étoit couvert de ver¬
dure ôc de bois . A une heure , nous vîmes trois trom¬
bes à la fois : il y en avoit deux entre nous 6c la côte ,
6c la troifième étoit à notre bas bord à quelque dif-
tance . Ce phénomène eft fi connu , qu ’ il n ’eft pas né -
ceffaire d ’en donner ici une defeription particulière .

A fix heures du foir , nous fîmes petites voiles ôc
nous mîmes à la cape pendant la nuit , ayant G brafles
d ’eau , fond de fable fin . La terre la plus feptentrio -
nale que nous euflions en vue , nous reftoit N . ' N .
E . \ E . , ôc nous avions à l ’Oueft , à deux lieues de
diftance , une petite Ifte qui eft tout près d ’ une pointe
fur la grande terre . On peut reconnoître cette pointe ,
que j ’appellai Cap howe , par le gîfèment de la côte ,
qui eft Nord d ’ un côté ôc Sud - Oueft de l ’ autre . On
peut encore la reconnoître au moyen de quelques col¬
lines rondes qui fe trouvent précifément derrière .

Nous mîmes a la cape pendant la nuit , 6c le 20 ,
à quatre heures du matin , nous fîmes voiles le long
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de la côte au Nord . A fix heures , la terre la plus
feptentrionale que nous viffions , nous reftoit au N .
N . O . , & nous étions alors à quatre lieues du rivage .
Nous nous trouvâmes à midi au 3 & d 51 ' latitude Sud ,
au 109 d ^ 3 ' de longitude Oueft & à environ trois
lieues de la côte . Le tems étant clair , nous vîmes dif-
tin & ement le pays ; il préfente un coup - d ’œil agréable ;
la terre eft médiocrement élevée &. entrecoupée par des
collines & des vallées , des hauteurs & des plaines ;
il y a un petit nombre de prairies de peu d ’étendue ,
& qui font en général couvertes de bois . La pente
des collines & des hauteurs eft douce , & les fommets
n ’ en font pas très - hauts . Nous continuâmes à porter
au Nord le long de la côte , avec un vent du Sud ;
dans l ’après - midi , nous vîmes de la fumée en plufieurs
endroits ; ce qui ne nous permit pas de douter que le pays
ne fût habité . A fix heures du foir nous fîmes de petites
voiles & nous fondâmes ; nous trouvâmes 44 brafîes
d ’eau , fond de beau fable ; nous voguâmes à petites
voiles jufqu ’ a minuit ; alors nous mîmes en panne
pour le refte de la nuit , ayant 19 brafl 'es d ’ eau .

Nous remîmes à la voile le ai , à quatre heures du
matin , étant éloignés de terre d ’ environ cinq lieues ;
à fix heures , nous étions en travers d ’ une haute mon¬
tagne fituée près de la côte , & que j ’appellai Mont -
Dromadaire , , à caufe de fa figure . Au - deflbus de
cette montagne , la côte forme une pointe à laquelle
je donnai le nom de P ointe - Dromadaire ; on trouve
au - defîus de cette pointe un mondrain qui fe termine
en pic * Nous étions alors au 36 d 18 ' de latitude Sud ,
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& au 209 d 53 ' de longitude Oueft : , & la variation de
l ’aiguille étoic de io d 42 ' E . .

Entre dix & onze heures , nous fîmes , M . Green
& moi , plufieurs oblervations du foleil & de la lune ,
dont le rélultat moyen donna 209 e1 17 ' de longitude
O . Par une obfervation faite la veille , nous avions
trouvé que notre longitude étoit de 210 d 9 ' Oueft ,
dont en déduifant 20 ' , il reliera 2C>9 d 49 '' pour la
longitude du vaifleau , k midi ce même jour : en
prenant le terme moyen de cette quantité & de celle
que nous trouvâmes par l ’ obfervation du 21 , on aura
209 d 33 ' pour la longitude de la côte .

A midi , notre latitude étoit de 33 d 49 ' S . , le Cap
Dromadaire nous reftoit au S . 30 d O . à douze lieues
de diftance , & nous avions au N . O . ~ O . , à cinq
ou fix lieues , une baie ouverte dans laquelle il y a
trois ou quatre petites Mes . Cette baie n ’ olfroit en ap¬
parence que peu d ’abri contre les vécus de mer , cé -
toit cependant le feul endroit de toute la côte où nous
puflions eipérer de trouver un mouillage . Nous gou¬
vernâmes toujours le long de la côte au N . N . E . ,
& N . N . E . jufqu ’ à la diftance d ’ environ trois lieues ,
& nous apperçûmes de la fumée en plulieurs endroits
près de la grève . A cinq heures du foir nous étions
en travers d ’ une pointe de terre , qui forme un rocher
coupé à pic , & que j ’appellai pour cela Pointe Upright .
Lorfque cette pointe nous reftoit exactement à 1 Oueft ,
k environ deux lieues , notre latitude étoit de 33 d 33 '
S . ; nous avions alors environ 31 braftes d ’ eau , fond
de fable - A fix heures du foir , le vent tomba , St nous
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gagnâmes le large à l ’ E . N . E . La terre la plus fepten -
trionale que nous euffions en vue nous reftoit au N . -
N . E . j E . Ayant à minuit 70 braffes d ’ eau , nous
mîmes à la cape jufqu ’à quatre heures du matin du
il , & nous fîmes voile vers la terre ; mais aux pre¬
miers rayons du jour , nous nous trouvâmes à - peu -
près au même point où nous étions la veille à cinq
heures du foir ; ce qui nous montra que la marée ou
un courant nous avoit fait dériver pendant la nuit de
trois lieues vers le Sud . Nous gouvernâmes enluite le
long de la côte au N . N . E . avec une petite brife du
S . O . Nous étions fi près de la terre , que nous dis¬
tinguions fur le rivage plufieurs habitans qui nous
parurent être d ’ une couleur noirâtre ou d ’un brun
très - foncé . A midi , notre latitude , par obferva -
tion , étoit de 35 d 27 ' S . , & notre longitude de 209 e1
23 ' Oueft ; le Cap Dromadaire nous reftoit au S . 28 d
O .. , à dix - neuf lieues ; & nous avions a\ i N . 32 d 30 '
O . , une montagne à pic , facile à diftinguer , qui ref-
femble à un colombier quarré avec un dôme au fommet ,
& à laquelle je donnai pour cela le nom de pigeon
houfe ( Colombier ) ; une petite Ifle baffe , fituée au -
deffous de la côte tout près du rivage , nous reftoic
aufli au N . O . à deux ou trois lieues de diftance , Lorf-
que dans la matinée je découvris cette Me pour la
première fois , fa fituation me faifoit efpérer que le
vaifleau trouveroit par derrière un mouillage ; mais
quand nous en approchâmes , je reconnus qu ’ un ba¬
teau ne pouvoit pas même y attérir en fûreté . J ’aurois
cependant entrepris d ’envoyer une chaloupe à terre , fi
le vent n ’ avoit pas tourné à cette direction , avec de
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_ «

grofles lames du S . E . qui rouloient fur la terre ; ce que a
nous avions obfervé constamment depuis notre arri - Ann 1770 .
vée dans ce parà 'ge . La côte étoit par - tout médiocre - Avril *
ment élevée & formoit alternativement des pointes de
rochers ôc des grèves de fable . Mais dans l ’ intérieur
du pays , entre le mont Dromadaire & le Colombier ,
nous vîmes de hautes montagnes , toutes couvertes de
bois , à l ’exception de deux . Ces deux montagnes font
Situées dans l ’ intérieur des terres , derrière le Colom¬
bier j on voit diftinéiement qu ’elles font applaties au
fommet & la partie du contour que nous apperce -
vions étoit formée de rochers efcarpés . Les arbres qui ,
prefque partout , couvrent ce pays , nous parurent gros
& élevés . Nous trouvâmes ce jour - là que la variation
étoit de9 d E . ; & pendant les deux derniers jours
notre latitude , calculée par obfervation , étoit de douze
à quatorze milles au Sud de l ’eftime du vaifl 'eau ; ce
qui probablement n ’ avoit d ’autre caufe que l ’a & ion d ’un
courant qui portoit dans cette direction . Sur les quatre
heures de l ’ après - midi , étant à cinq lieues de terre ,
nous virâmes de bord & nous prîmes le large au S .
E . & E . ; le vent ayant fauté pendant la nuit de l ’E¬
au N . E . & au N . , nous revirâmes fur les quatre heures
du matin du zj , & nous naviguâmes vers la côte , donc
nous étions alors éloignés de neuf ou dix lieues . A
huit heures , le vent commença à s ’ abattre , & bientôt
après nous eûmes calme . A midi , notre latitude , cal¬
culée par obfervation , étoit de 35 d 38 ' , & notre dif-
tance de la terre d ’environ fix lieues . Le Cap Droma¬
daire nous reüoit au S . 37 d O . à dix —lèpe lieues , &
le Colombier au N . 40 d O . ; nous avions 74 brades
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■**»* ■-■*” — d ’eau . Dans l ’après - midi , nous eûmes par intervalles
Ann . 1770 . des fraîcheurs & des calmes jufqu ’ a fix heures du foir ,

■Avri1 ' qu ’ il s ’ éleva une brife au N . j N . 0 « Nous étions en
ce moment h quatre ou cinq lieues de la côte , & la
fonde rapportoit 70 brades . Le Colombier . nous reftoit
au N . 4 ^ d O . ; le Mont Dromadaire au S . 30 d O . , &
la terre la plus feptentrionale que nous eullions en
vue au N . 19 d E .

Nous portâmes au N . E . avec une petite brife du
N . O . jufqu ’à midi du lendemain 24 : nous virâmes
alors & mîmes le cap a l ’Oueft . Notre latitude par
obfervation , étoit de 35 d io ' S . , & notre longitude
de 208 d <51 ' O . Une pointe de terre que j ’avois dé¬
couverte le jour de Saint - George , & â laquelle je don¬
nai pour cela le nom de Cap George , nous reftoit à
dix - neuf milles â l ’ Oueft , & le Colombier dont j ’ ai efti -
me la latitude a 35 d 19 ' S . , & la longitude à 209 d
42 ' O . nous reftoit au S . 7 ^ d O . Nous avions trouvé
le matin que la variation de l ’aiguille , par amplitude ,
étoit de 7 d <50 ' E . , & , par azimuth , de 7 d <54 ' E . Nous
eûmes une petite brife du N . O . depuis midi jufqu ’à
trois heures ; elle fauta alors à l ’ Oueft , & nous virâ¬
mes pour porter au Nord . A cinq heures du foir ,
nous étions à cinq ou fix lieues de la côte , le Colom¬
bier nous reftant à l ’ O . S . O . à environ neuf lieues de
diftance , & nous avions 86 braiïes d ’ eau . A huit heu¬
res , nous eûmes du tonnere & des éclairs avec des
raffales pefantes , & nous mîmes à la cape par 120 braftes .

Le , à trois heures du matin , nous profitâmes
d ’ un vent frais de S . O . & nous fîmes encore voile
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vers le Nord . A midi , nous étions au 54 d n ' de
latitude S . , & au 208 d 26 ' de longitude O . , à trois Ann . 1770 .
ou quatre lieues ’ d̂e la côte . Depuis le midi de la veille vn ’
& dans le courant de la journée , nous avançâmes de
quarante - cinq milles au N . E . , 6c nous vîmes près
de la grève de la fumée en plufieurs endroits . A en¬
viron deux lieues au Nord du Cap George , la côte
fembloic former une baie , qui promettoit un abri
contre les vents de N . E . ; mais comme nous avions
l ’avantage du vent , je ne pouvois pas aller la recon -
noître fans louvoyer , ce qui m ’auroit coûté plus
de tems que je ne voulois en employer . Je donnai
à la pointe feptentrionale de cette baie , à raifon de
fa figure , le nom de Long Noje ( Long Ne ^ \ ) elle
eft firuée au 35 d G ' de latitude , 6c à environ huit lieues
au Nord de celle - ci , il y a une autre pointe , que j ’ ap -
pellai Red Point ( Pointe Rouge ) , eu égard à la cou¬
leur de la terre ; elle eft fituée au 34 d 29 ' de latitude
6c au 208 d 45 7 de longitude O . On trouve au N . O .
de la Pointe Rouge , 6c un peu dans l ’ intérieur des
terres , une colline ronde dont le fommet a la figure de
la forme d ’ un chapeau Nous eûmes dans l ’après - midi
une petite brife du N . N . O . jufqu ’ à cinq heures du
foir , 6c enfuite calme ; nous étions à trois ou quatre
lieues de la côte , ôt nous avions 48 bralfes d ’ eau . La
variation de l ' aiguille , par azimuth , étoit de 8 d 48 '
E . , & les dernieres terres s ’ étendoient du N . E . j N .
au S . O . f S . Avant la fin du jour , nous vîmes le
long de la côte de la fumée en plufieurs endroits , 6c
enfuite du feu deux ou trois fois . Pendant la nuit ,
nous eûmes calme 6c nous fûmes chafî ’és par les va -
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gués jufqu ’à une heure du matin ; il s ’ éleva alors une
brife de terre , avec laquelle nous gouvernâmes au N .
E . , ayant alors 38 brafles d ’eau . înidi , elle fauta
au N . E . ( N . , nous étions au 34 d 10 ' de latitude S .
& au 208 d 27 ' de longitude O . ; la terre qui s ’ étend
du S . 37 d O . au N . 4 E . étoit à environ cinq lieues
de diftance : il y a dans cette latitude quelques roches
blanches , qui s ’élèvent perpendiculairement de la mer
à une hauteur confidérable . Nous prîmes le large ;
nous virâmes enfuite , & nous courûmes fur la terre
jufqu ’à fix heures ; nous en étions éloignés dans ce
moment - là de quatre ou cinq milles , & la fonde don -
noit 50 brafles . Les dernieres terres couroient du S
28 d O . au N . 25 d 30 ' E . ; nous revirâmes & prîmes
le large une fécondé fois jufquà minuit ; enfuite nous
virâmes de bord & portâmes vers la côte jufqu ’à qua¬
tre heures du matin , du 27 , où nous fîmes une bor¬
dée au large jufqu ’à la pointe du jour ; pendant
tout ce tems , la variation des vents nous fit dériver .
Nous reliâmes à la diftance d ’ environ quatre ou cinq
milles de la côte , jufqu ’à l ’après - midi , & nous n ’ en étions
plus éloignés que de deux milles , lorfque je mis en
mer la pinafte & l ’efquif pour tâcher de débarquer ;
mais la pinafte faifoit tant d ’eau que je fus obligé
de la faire remonter à bord . Nous vîmes plufieurs
habitans marcher à grands pas fur la côte , ôc qua¬
tre d ’entr ’eux portoient un petit canot fur leurs
épaules . Nous nous flattions qu ’ ils alloient le lancer
à l ’eau pour s ’approcher de notre vaifleau ; nous fû¬
mes bientôt détrompés , & je réfolus d ’ aller à terre
dans l ’ efquif avec autant d ’hommes qu ’il en pourroit
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contenir . Je m ’ embarquai donc , accompagné feulement
de MM , Banks & Solander , de Tupia & de quatre
rameurs , & nous voguâmes vers l ’endroit de la côte où
étoient rafi ’emblé '5 les Indiens : il y avoit près d ’eux
quatre petits canots au bord de la mer . Les Indiens
s ’aiïirent fur les rochers , & fembloient attendre notre
débarquement ; mais , à notre grand regret , ils s ’en¬
fuirent dans les bois , dès que nous fûmes à un quart
de mille d ’ eux . Nous perfiftâmes pourtant dans le
defiein d ’aller à terre pour tâcher d ’ obtenir une entre¬
vue avec eux ; mais nous trouvâmes une fi grande
houl ê , brifant fur chaque partie du rivage , qu ’ il nous
fut to-ut - à - fait impoffible de débarquer avec notre pe¬
tit bateau . La nécefiité nous obligea de nous borner à
examiner les objets que nous appercevions de la mer .
Les pirogues , vues de plus près , nous parurent ref-
fembler beaucoup aux plus petites de la Nouvelle -
Zélande . Nous remarquâmes qu ’ il n ’ y avoit point de
brouflailles parmi les arbres répandus fur la côte , lefquels
n ’ étoient pas fort gros ; nous reconnûmes plufieurs de
ces arbres pour des palmiers & quelques - uns pour des .
paîmiftes ; après un examen qui ne fit qu ’exciter notre
curiofité , au lieu de la fatifaire , nous fûmes contraints
de retourner fort mécontents au vaifîeau ; & fur les
cinq heures du foir , nous arrivâmes à bord . Nous
eûmes alors calme , & notre fituation n ’étoit point du
tout agréable . Nous étions tout au plus à un mille &
demi de la côte , & en - dedans de quelques brifans
qui font fitués au Sud ; mais heureufement une brife
légère s ’ éleva de terre & nous mit hors de danger .
Nous portâmes avec cette brife au Nord , & le 28 , à
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la pointe du jour , nous découvrîmes une baie qui
' fembloit être à l ’abri de tous les vents , & dans la¬

quelle je réfolus d ’entrer avec le vaitîéau . La pinaiïe
étant raccommodée , je l ’envoyai avec le maître pour
en fonder l ’entrée , pendant que je chicanai le vent ,
que nous avions debout ; à midi , le goulet de la baie
nous reftoit au N . N . O . à environ un mille de dif-
tance ; voyant de la fumée fur la côte , nous drel -
sâmes fur le champ nos lunettes , & nous découvrîmes
dix Indiens qui , à notre approche , abandonnèrent
leur feu & fe retirèrent fur une petite éminence , d ’où
ils pouvoient obferver nos mouvements . Bientôt après
deux pirogues ayant chacun deux hommes à bord vin¬
rent fur la côte précifément au - deffous de cette éminen¬
ce ; les quatre rameurs montèrent au fommet pour join¬
dre leurs compagnons , qui y étoient déjà . La pinafîè
qui avoit été envoyée en avant pour fonder , approcha
de cet endroit , & tous les Indiens , en la voyant , fe
retirèrent plus avant fur la colline , excepté un feul
qui fe cacha dans des rochers près du lieu de débarque¬
ment . A mefure que la pinaiïe avançoit le long de la
côte , la plupart des habitans prenoient la même
route , & fe tenoient vis - à - vis du bâtiment à une cer¬
taine diftance . Quand nos gens revinrent , le maître
nous dit que plulieurs de ces Indiens étoient venus
fur la grève d ’ une petite anfe qui fe trouve dans l ’ in¬
térieur du havre , & qu ’ ils I ’avoient invité à débar¬
quer , par des lignes & des paroles dont il n ’ enten -
doit pas la lignification ; il ajouta qu ’ ils étoient tous
armés de longues piques & d ’une pièce de bois , dont
la forme étoit affez reffemblante à celle d ’ un cimeterre .

Les
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Les Indiens , qui 11’ avoient pas fuivi le bateau , s ’ap -
percevant que le vaiffeau approchoit nous firent plu -
fieurs geftes de ^menace & agitèrent leurs armes ; il y
en avoit d ’ eux , fur - tout , d ’une figure finguliere ; leurs
vifages fembloient être couverts d ’ une poudre blan¬
che , & leurs corps étoient peints de larges raies de la
même couleur , qui , paffant obliquement fur la poi¬
trine & fur le dos , avoient la forme des bandoulières
de nos foldats : ils portoient aufîi fur leurs jambes &
leurs cuiffes des raies de la même efpèce , qui ref-
fembloient à de larges jarretières . Chacun de ces hom¬
mes tenoit dans fa main l ’arme d ’environ deux pieds
& demi de long , que le maître nous avoit décrite
comme un cimeterre . Il nous parut qu ’ils parloienc
entr ’ eux avec beaucoup de chaleur .

Ann . 1770 .
Avril .

Nous continuâmes à porter fur la baie , & l ’après -
midi nous mîmes à l ’ancre par G braffes , au - deffous
de la côte méridionale , h environ deux milles en - de¬
dans de l ’entrée , la pointe Sud nous reliant au S . E .
& la pointe Nord à l ’ Eft . En avançant , nous décou ~
vrîmes fur les deux pointes de la baie quelques hut¬
tes & plufieurs naturels du pays , hommes , femmes
& enfans . Nous vîmes au - deffous de la pointe du Sud
quatre petites pirogues , ayant chacune à bord un hom¬
me qui fembloit fort occupé à harponner du poiffon
avec une grande pique ; peu s ’en fallut qu ’ ils ne fe
hafardaffent à paffer au milieu de la houle , & ils
étoient fi attentifs à leur ouvrage , que , lorfque le
vaifleau paffa à un quart de mille d ’eux , ils tournèrent
k peine les yeux . Peut - être que le bruit des vagues
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™ l es avoit alfourdis , ou que leur attention entièrement

Ann . 1770 - flxée fur leur pêche , ils ne virent & n ’ entendirent
Avn1 ' rien quand nous pafsâmes . 4 *

Le vailfeau avoit mis a l ’ancre vis - à - vis d ’un petit
village compofé de fix à huit maifons . Tandis que
nous nous préparions a remonter à bord le bateau ,
nous vîmes fortir du bois une vieille femme , fui -
vie de trois enfants ; elle portoit des fagots à brûler ,
& chacun des enfants avoit aulfi fa petite charge ;
lorfqu ’elle s ’approcha des maifons , trois autres enfants ,
plus jeunes que les premiers , vinrent à fa rencontre .
Elle regardoit fouvent du côté du vailfeau , mais elle
ne témoignoit ni crainte ni furprife . Peu de tems
après , elle alluma du feu , & les quatre pirogues arri¬
vèrent de la pêche . Les hommes débarquèrent ôc après
avoir tiré leurs canots à terre , ils fe mirent à aprêter
leur dîner , fans paroître s ’ embarralfer de nous , quoi¬
que nous ne fullions éloigés que d ’ un demi - mille . Nous
obfervâmes qu ’aucun des habitans que nous avions
vus , ne portoit le moindre vêtement ; la vieille femme
n ’avoit pas même une feuille de figuier .

APRÈs - nÎNER , jefis équiper les bateaux , & nous
partîmes du vailfeau accompagnés de Tupia . Nous
voulions débarquer dans l ’ endroit où nous avions ap -
perçu des Indiens , & nous commencions à elpérer
que puifque ils avoient fait fi peu d ’ attention à l ’en¬
trée du vailfeau dans la baie , ils n ’ en feroient pas
davantage à notre arrivée à terre . Nous nous trom¬
pions ; dès que nous approchâmes des rochers deux
hommes vinrent nous difputer le paflage , & les autres
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s ’ enfuirent . Chacun des deux champions étoit armé t
d ’une pique d ’ environ dix pieds de longueur , & d ’un Ann . 1770
bâton court , qà ’il fembloit manier comme fi c ’eût
été un inftrument qui fervît à lancer la pique ou à en
faire ufage de quelqu ’ autre maniéré : ils nous parlè¬
rent d ’ un ton de voix très - élevé , & dans un langage
rude & défagréable , dont ni Tupia ni nous ne compri¬
mes pas un feul mot . Ils agitoient leurs armes , & fem -
bloient réfolus de défendre leur rivage jufqu ’k la der¬
nière extrémité , quoiqu ’ ils ne fuffent que deux , &
qu ’ ils euffent à combattre contre quarante . Je ne pou -
vois m ’ empêcher d ’ admirer leur courage , & com¬
me j ’ étois bien éloigné de commencer les hoftilités ,
avec des forces fi inégales , j ’ordonnai aux matelots de
ceflèr de ramer . Nous nous entretînmes par fignes
l ’efpace d ’un quart - d ’heure , & afin de gagner leur
bienveillance , je leur jettai des clous , des verroteries
& d ’autres bagatelles qu ’ils acceptèrent & dont ils pa¬
rurent fort contents . Je leur fis figne que nous avions
befoin d ’eau , & je tâchai de les convaincre par tous
les moyens que je pus imaginer , que nous ne voulions
leur faire aucun mal : ils nous firent quelques geftes
que je pris pour une invitation de débarquer ; mais
lorfque le bateau s ’avança , ils parurent de nouveau
déterminés à s ’ y oppofer . L ’ un deux fembloit être un
jeune homme de dix - neuf ou vingt ans , & l ’autre un
homme d ’ un moyen âge ; comme je n ’avois pas d ’au¬
tre reffource , je fis tirer entre les deux un coup de
fufil . Le plus jeune entendant le bruit de l ’explofion ,
laiffa tomber fur le rocher un paquet de lances ; mais
revenu bientôt de fa frayeur , il les releva avec une
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grande vivacité . Ils nous lancèrent une pierre , fur quoi
j ’ ordonnai de lâcher un fécond coup de fufil chargé
à petit plomb , qui atteignit aux ^afnbes le plus âgé
de ces Indiens : il s ’enfuit fur le champ à une des ha¬
bitations , qui étoit éloignée d ’ environ cent verges . J ’ef-
pérois que notre conteflation étoit finie , & nous nous
hâtâmes de débarquer . Nous étions à peine fortis du
bateau , que le bleffé revint , & nous nous apper -
çumes qu ’ il n ’ avoit quitté le rocher qu ’afin d ’aller
chercher une efpèce de bouclier pour fa défenfe . Dès
qu ’il fut de retour , il nous décocha une javeline , &
fon camarade en lança une autre ; elles tombèrent au
milieu de nous , mais heureufement elle ne blefsèrent
perfonne . Nous tirâmes un troifieme coup de fufil
chargé à petit plomb , fur quoi ils jettèrent une autre
javeline , & s ’enfuirent enfuite tous deux . Si nous les
avions pourfuivis , nous en aurions probablement pris
un ; mais M . Banks nous fit penfer que les lances
pouvoient être empoifonnies , & je ne crus pas qu ’ il fût
prudent de nous hafarder dans les bois . Nous allâmes
alors dans les huttes , ôc nous trouvâmes les enfans qui
s ’étoient cachés derrière un bouclier & des écorces :
après les avoir examinés , nous les laifsâmes dans leur
retraite fans leur faire appercevoir qu ’ils avoient été
découverts ; & en quittant la maifou nous y mîmes
quelque verroteries , des rubans , des morceaux d ’é¬
toffe & d ’autres préfents par lefquels nous efpérions
gagner l ’amitié de ces habitans , lorfqu ’ ils reviendroient ;
mais nous emportâmes environ cinquante lances que
nous y avions trouvées : elles ont de fix à quinze pieds
de longueur , avec quatre branches comme celles des
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fouanes , dont chacune eft très - pointue & armée d ’un
os de poiflTon . Nous remarquâmes qu ’elles étoient bar¬
bouillées d ’une -fubftance vifqueufe de couleur verte ,
ce qui nous confirmoit dans l ’opinion qu ’elles étoient
empoifonnées ; mais nous reconnûmes par la fuite
que cette conjecture étoit fauiïe . Il nous parut que les
Indiens s ’ en étoient fervi pour prendre du poiffon ,
attendu qu ’ elles portoient encore des plantes marines . Les
pirogues que nous examinâmes fur le rivage étoient les
plus mal travaillées de toutes celles que nous avions vues
jufqu ’ alors ; elles avoient de douze à quatorze pieds de
long , & étoient faites d ’ une feule pièce d ’écorce d ’arbre
jointe & attachée aux deux bouts ; le milieu reftoit
ouvert , au moyen de quelques bâtons mis en travers
dans l ’intérieur depuis un des côtés jufqu ’k l ’ autre . Nous
cherchâmes de l ’eau douce , & nous n ’en trouvâmes
que dans un petit trou qui avoit été creufé dans le
fable . . - , .

Après nous être rembarque ' s dans notre bateau ,
nous portâmes les lances à bord du vaiffeau . Nous
allâmes alors vers la pointe feptentrionale de la baie
où nous avions vu plufieurs Naturels du pays lorfque
nous y étions entrés ; mais elle étoit entièrement déferte .
Nous y découvrîmes de l ’eau douce , qui fortoit des
fommets des rochers & tomboit en bas dans une mare ;
mais nous ne pûmes pas en tirer facilement pour
notre ufage .

J ’ envoyai , le matin du 29 , un détachement de
matelots à cet endroit de la côte où nous avions dé¬
barqué d ’ abord . Je leur ordonnai de creufer des trous
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dans le fable pour tâcher d ’ y puifer de l ’eau . Bien¬
tôt après j ’allai à terre avec MM . Banks & Solander ,
& nous trouvâmes un petit courant qui étoit plus que
fuffifant pour nous fournir de l ’eau .

En vifitant la hutte où nous avions vu les enfans ,
nous fûmes très - mortifiés de trouver qu ’ on n ’avoit
pas touché aux verroteries & aux rubans que nous y
avions biffés la veille au foir , & de n ’ appercevoir
aucun Indien .

Après avoir envoyé à terre quelques futailles vui -
des , & laiffé un détachement de matelots pour cou¬
per du bois , je m ’ embarquai dans la pinaffe pour fon¬
der & examiner la baie . Pendant mon excurfion , je
vis plufieurs des Naturels du pays , mais ils s ’enfuirent
tous à mon approche . Je rencontrai , dans un des en¬
droits où je débarquai , plufieurs petits feux & des
moules fraîches qu ’ on y avoit mis griller ; j ’ y trou¬
vai auffi plufieurs écailles d ’huitres , plus grofl 'es que
je n ’ en avois jamais vu .

Dés que les hommes , chargés de faire de l ’eau &
du bois , vinrent à bord pour dîner , dix ou douze
Indiens allèrent au lieu de l ’aiguade , & examinèrent
les futailles avec beaucoup d ’attention & de curiofité ,
mais lans y toucher . Ils emmenèrent cependant les
pirogues qui étoient près de la place de débarque¬
ment , & ils difparurent de nouveau . Lorfque nos gens
retournèrent à terre l ’après - midi , feize ou dix - huit In¬
diens , tous armés , s ’avancèrent hardiment à environ
cent verges d ’eux , & là ils s ’arrêtèrent . Deux des
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ïnfulaires s ’ approchèrent un peu plus ; M . Hicks , qui
commandoitle détachement , alla à leur rencontre avec
un autre de nos g'eps en leur tendant des prélents , & leur
failant tous les lignes de bienveillance & d ’amitié qu ’il
put imaginer , mais inutilement ; car ils fe retirèrent
avant qu ’ il lui fût polîible de les aborder , & il auroic
été inutile de vouloir les fuivre . Le foir , j ’allai avec
MM . Banks & Solander , dans une anfe fablonneufe
fur le côté feptentrional de la baie , où trois ou qua¬
tre coups de feine nous procurèrent plus de trois cent
livres de poilîbn , qui fut partagé également entre tout
l ’ équipage .

Le lendemain , 30 , avant la pointe du jour , les
Indiens vinrent aux maifons qui étoient vis - à - vis le
vailfeau , & nous les entendîmes fouvent pouffer de
grands cris . Dès qu ’ il fut jour , nous les vîmes fe pro¬
mener le long de la grève , & bientôt après ils fe re¬
tirèrent dans les bois où ils allumèrent plufieurs feux
à la diftance d ’environ un mille de la côte .

Nos gens allèrent à terre comme à l ’ordinaire , &
MM . Banks & Solander vifitèrent les bois pour y
chercher des plantes . Quelques - uns des nôtres , occu¬
pés à couper de l ’herbe , étant fort éloignés du refte
de leurs compagnons , quatorze ou quinze Indiens
s ’ avancèrent vers eux en tenant des bâtons dans leurs
mains , qui , fuiva it le rapport du fergent des foldats
de marine , brilioient comme des fufils . Nos gens , les
voyant approcher , fe raffemblèrent & tejoignirent le
détachement . Les Indiens , encouragés par cette ap¬
parence de fuite , les pourl 'uivirent , ils s ’arrêtèrent
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pourtant Iorfqu ’ils en furent à quelques pas , & après
avoir pouffé des cris à plufieurs reprifes , ils retournè¬
rent dans les bois . Ils revinrent le foir de la même
manière ; ils s ’arrêtèrent à la même diftance , pouffè¬
rent des cris & s ’ en retournèrent . Je les fuivis moi - N
même feul ôc fans armes , dans un efpace confidéra -
ble le long de la côte ; mais je ne pus pas les engager
à s ’ arrêter .

M . Green prit ce jour - là la hauteur méridienne du
foleil , un peu en dedans de l ’ entrée méridionale de la
baie , ce qui nous donna 34 d S . pour notre latitude .
La variation de l ’aiguille étoit de n d 3 ' E .

Le lendemain , premier Mai , dès le grand matin ,
le corps de Forby Sutherland , un de nos matelots qui
mourut la veille au foir , fut enterré près du lieu de
l ’ aiguade , & j ’appellai pour cela Pointe Sutherland la
pointe méridionale de cette baie . Nous réfolûmes de
faire une excurfion dans le pays . MM . Banks & So -
lander , moi - même & feptautres , équippés convenable¬
ment pour cette expédition , nous nous mîmes en route
& nous vifitâmes d ’abord près du lieu de l ’aiguade les
huttes ou quelques - uns des habitans continuoient d ’al¬
ler chaque jour ; & quoiqu ’ ils n ’ euffent pas encore em¬
porté les petits préfens que nous y avions mis , nous
y en laiffâmes d ’ autres un peu plus précieux , tels
que des étoffes , des miroirs , des peignes & des quin¬
cailleries , & enfuite nous pénétrâmes dans la campa -
pagne . Nous trouvâmes que le fol étoit d ’ une terre ma -
récageufe ou d ’ un fable léger , & que des bois & des
plaines diverfifioient agréablement la furface du pays .

Les
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Les arbres font grands , droits , fans brouffailles au -
defl 'ous , & placés à une telle diftance l ’un de l ’autre , que
toute la campagft ^ , fi l ’ on en excepte les endroits où
les marais y rendent le labourage impollible , pourroit
etre cultivée fans les abattre . Outre les arbres , le fond,
eft couvert d ’ une grande quantité de galon qui y croît
en touffes , ferrées les unes près des autres & qui font
aulli grolfes que la main en pourroit contenir . Nous vî¬
mes plufieurs mailons des habitans & des endroits où ils
avoient couché en plein air ; nous n ’apperçûmes qu ’ un
fnlulaire & il s ’enfuit au moment qu ’il nous découvrit .
Nous lailTàmes pourtant des préfents , efpérant qu ’à
la fin nous gagnerions par - là leur confiance & leur
amitié . Nous apperçûmes de loin & en pafiant un
quadrupède qui étoit à - peu - près de la grofleur d ’ un
lapin . Le chien de M . Banks le vit , &c il l ’auroit pro¬
bablement attrapé , fi , au moment qu ’ il fe mit à le
pourfuivre , il ne s ’étoit pas bielle la jambe contre un
tronçon d ’arbre caché dans de la grande herbe . Nous
rencontrâmes enluite la fiente d ’ un animal quifenour -
rifîoit d ’ herbes , & que nous jugeâmes être au moins
de la grofleur d ’ un dain . Nous trouvâmes aufli les
traces d ’ un autre animal qui avoit les pattes comme
celles au chien & qui fembloit être à - peu - près de la
grofleur d ’ un loup , 6c celles d ’un troifilme animal plus
petit , dont le pied reflèmbloit a celui d ' un putois ou
d une belette . Les arbres étoient remplis d ’ un grand
nombre d ’oifeaux de différentes efpèces , parmi lefquels
il y en avoit plufieurs d ’ une très - grande beauté , &
en particulier des loriots &c des catacouas qui voloient
en troupes très nombreufes . Nous trouvâmes quelques
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bois qui avoienc été abattus par les Naturels du pays
Ann . 1770 . avec un infiniment émouffé , & d ’ autres dont ils avoient

Mai ‘ ôté l ’ écorce . Il n ’ y avoit pas beaucoup d ’efpèces diffé -
rentes de ces arbres ; nous en vîmes un grand qui diftil -
loit une gomme affez femblabîe au fang de dragon \ on
avoir fait des entailles dans quelques - uns , a environ
trois pieds de diflance les unes des autres , pour y pou¬
voir grimper commodément .

Nous revinmes de cette excurfion entre trois &
quatre heures , & après avoir dîné à bord , nous retour¬
nâmes â terre au lieu de l ’aiguade , où un détachement
de matelots rempliffoit nos futailles . M . Gore , mon
fécond Lieutenant , avoit été envoyé le matin dans un
bateau pour pêcher des huitres au fond de la baie \
lorfqu ’ il eut exécuté cette commiflion , il débarqua ,
& ayant pris avec lui un Officier de poupe , il fe mit
en marche pour joindre par terre ceux de nos gens qui
faifoient de l ’eau . Il rencontra dans fon chemin une
troupe de vingt - deux Indiens qui le fuivirent & qui
fouvent n ’étoient pas éloignés de lui de plus de vingt
verges . Quand M . Gore s ’apperçut qu ’ ils étoient fi près ,
il s ’ arrêta & fe retourna vers eux , fur quoi ils s ’arrê¬
tèrent auffi ; & lorfqu ’ il fe remit en route , ils conti¬
nuèrent à le fuivre . Ils ne l ’attaquèrent pourtant pas
quoiqu ’ ils fufTent tous armés de lances , & lui , ainfi
que l ’ Officier de poupe , arrivèrent fains & faufs au
lieu de l ’aiguade . Les Indiens , qui avoient ralenti leur
pourfuite lorfqu ’ils apperçurent le détachement de nos
gens , firent halte à la diflance d ’environ un quart de
mille , où ils relièrent fans avancer . M . Monkhoufe &
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deux ou trois de nos matelots , occupés à faire de
l ’ eau , fe mirent en tête de marcher à eux ; mais voyant
que les Indiens ga ,rdoient toujours leur pofte , ils fu¬
rent faifis d ’une terreur fubite très - commune aux té¬
méraires & aux faux braves , & ils firent une prompte
retraite . Cette démarche , qui les jettoit dans le dan¬
ger qu ’ ils avoient voulu éviter , encouragea les In¬
diens , & quatre de ceux - ci fe portèrent en avant , &
décochèrent leurs javelines fur les fuyards avec tant
de vigueur qu ’elles allèrent tomber au - delà de nos
gens , qui étoient pourtant éloignés de quarante ver¬
ges . Comme les Indiens ne les pourfuivoient pas , ils
recouvrèrent leurs efprits & ils s ’arrêtèrent pour ra -
maflcr les javelines quand ils furent arrivés à l ’endroit
où elles étoient tombées ; les Indiens , à leur tour ,
commencèrent à fe retirer . J ’arrivai précifément dans
ce moment avec MM . Banks 6t Solander & Tupia ;
voulant convaincre les Indiens que nous ne les crai¬
gnions pas & que nous ne voulions leur faire aucun
mal , nous avançâmes vers eux en leur faifant quel¬
ques lignes de remontrances & de prières ; mais nous
ne pûmes pas les perfuader de nous attendre . M . Gore
nous dit qu ’il en avoit vu au fond de la baie quel¬
ques - uns qui l ’ avoient invité de defcendre à terre ,
ce qu ’ il avoit très - prudemment refufé de faire .

Le matin du lendemain 2 , il tomba tant de pluie
que nous fûmes tous bien aifes de refier à bord . Ce¬
pendant le tems s ’ éclaircit l ’ après - midi , & nous
fîmes une aurre excurfion le long de la côte vers le
Sud . Nous allâmes à terre , 6c MM . Banks ôc Solan -
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der y cueillirent plufieurs plantes ; mais nous ne vîmes
^ -/ 7 - d ’ailleurs rien qui fût digne de remarque . En entrant

dans les bois , nous rencontrâmes jrbis des Naturels
du pays qui s ’ enfuirent a 1 inflant . Quelques - uns de
nos gens en virent un plus grand nombre qui difpa -
rurent tous en grande hâte , dès qu ’ ils s ’apperçurent
qu ' ils étoient découverts . La hardieffe de ces peuples
lors de notre premier débarquement , & la terreur
dont ils étoient faifis par la fuite en nous voyant , nous

• fit penfer que nos armes à feu les avoient fort intimidés .
Nous n ’avions pas lieu de croire que nous leur eufhons
fait beaucoup de mal par les coups de fufil chargés
à petit plomb , que nous fûmes obligés de tirer fur eux
quand ils nous attaquèrent en fortant de nos bateaux ;
mais , en nous obfervant enfuite des endroits où ils fe
cachèrent , ils en reconnurent probablement les effets
fur les oifeaux qu ’ ils nous virent tuer . Tupia , qui étoit
devenu un bon tireur , s ’ écartoit fouvent de nous pour
chaffer aux perroquets ; il nous dit avoir rencontré une
fois neuf Indiens qui s ’ enfuirent frappés de crainte &
avec beaucoup de defordre , dès qu ’ ils s ’ apperçurent qu ’ il
les voyoit .

; Le lendemain , 3 , douze pirogues , qui avoient cha¬
cune à bord un feul Indien , vinrent à un demi mille
du lieu de l ’aiguade , où elles relièrent pendant un tems
confidérable . Ces Infulaires étoient occupés à harpon¬
ner du poifîon , & ils paroiffoient li attentifs à ce qu ’ils
faifoient , ainfi. que les autres que nous avions vus au¬
paravant , qu ’ ils ne fembloient pas prendre garde à
autre chofe . Il arriva que quelques - uns de nos gens



PK'giWULJM

du Capitaine Cook . 333

fe mirent à chafier près du lieu de l ’aiguade , & M .
Banks oblerva qu ’ un des Indiens , dont l ’ explofion des
fufils avoir peut - qtre excité la curiofité , tira fa piro¬
gue fur la grève & alla vers les chaffeurs . Un quart
d ’ heure après il revint , lança fa pirogue en mer , gagna
le large & joignit fes compagnons . Cette circonftance
nous fait juger que les ' Naturels du pays avoient appris à
connoître la puiffance redoutable de nos armes à feu ,
lors même que nous 11e pouvions pas nous en apper -
cevoir ; car cet Indien ne fut vu par aucun des chaffeurs
dont il étoit allé examiner les opérations .

Pendant que M . Banks raffembloit des plantes
près du lieu de l ’aiguade , j ’ allai avec le Doéteur So -
lander & M . Monkhoufe , au fond de la baie , afin
d ’ examiner cette partie de la côte , &. faire de nouvel¬
les tentatives pour former quelques liaifons avec les
Naturels du pays . Nous rencontrâmes onze ou douze
petites pirogues qui avoient chacune un homme à bord

qui étoient probablement les mêmes que nous vîmes
enfuite vers la grève ; elles fe retirèrent toutes fur le
rivage à- notre approche . Nous trouvâmes d ’autres In¬
diens à terre la première fois que nous débarquâmes ;
ils détachèrent à l ’inftant leurs pirogues de ramèrent
vers un autre endroit . Nous allâmes à quelque diftance
dans l ’ intérieur du pays , dont la furface étoit allez
reffemblante à celle que nous avons déjà décrite ; mais
le fol étoit beaucoup plus riche , car au lieu de fable
il y avoit un terreau profond de noir que je jugeai
très - propre à produire des grains de toute efpèce .
Nous vîmes dans les bois un arbre portant un fruit de
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la couleur & de la forme d ’ une cerife ; fon jus avoit
un goût aigrelet & agréable , quoiquil eût peu de fa¬
veur . Les bois étoient entrecoupés par les plus belles
prairies du monde , il y avoit quelques endroits , mais
en petit nombre , dont le fond étoit de rocher . La pierre
eft fabionneufe , & on pourroit l ’employer avec beau¬
coup d ’avantage pour bâtir . Quand nous retournâmes
au bateau , nous apperçûmcs de la fumée fur une au¬
tre partie de la côte , & nous y allâmes dans l ’efpoir de
rencontrer des Infulaires ; mais ils s ’ enfuirent a notre
approche ainli que les autres . Nous trouvâmes très -
près de la grève fix petites pirogues , fix feux où
on avoit mis griller des moules & quelques huitres
éparfes dans les environs . Nous conje & urâmes par¬
la qu ’ il y avoit eu dans chaque pirogue un hom¬
me , qui , ayant pris des poifi ’ons à coquille , étoit venu
à terre afin de les manger , & que chacun d ’eux avoit
fait pour cela un feu léparé . Nous goûtâmes de leurs
mets & nous leur laillâmes en retour des grains de
verroterie & d ’autres chofes que nous crûmes devoir
leur faire plailir . Nous trouvâmes en cet endroit
au pied d ’ un arbre , une petite citerne d ’eau douce
qui y étoit dépofée par un ruilïèau . Le jour étant alors
fort avancé , nous retournâmes au vailfeau . M . Banks
fit le loir une petite excurfion , armé de Ion fufil , & il
vit un fi grand nombre de cailles femblables à celles
d ’Angleterre , qu ’ il auroit pu en tuer autant qu ’ il l ’eût
déliré j mais il avoit pour objet de découvrir des efpè -
ces nouvelles , plutôt quê de rapporcer beaucoup de
gibier .
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Le lendemain au matin , 4 , comme le vent ne me
permettoit pas de mettre à la voile , j ’envoyai plufieurs Ann . 1770 .
detachemens à Qerre pour effayer de nouveau s ’ il n ’ é -
toit pas poflible d’établir quelque communication avec
les Naturels du pays . Un Officier de ces detachemens
qui s ’ étoit écarté fort loin de Tes compagnons , ren¬
contra un homme très - vieux , une femme & quelques
petits enfants , affis fous un arbre au bord de l ’eau . Ils
ne s ’apperçurent pas mutuellement avant d ’être tout
près les uns des autres . Les Indiens témoignèrent quel¬
que crainte , mais ils ne tentèrent pas de prendre la
fuite . Notre Officier n ’avoit rien à leur donner qu ’ un
perroquet qu ’ il venoit de tuer ; il le leur offrit , mais
ils refusèrent de l ’accepter ; ils fe retiroient en ar¬
rière par frayeur ou par averfion , à mefure qu ’ il ap -
prochoit fa main . Il refta peu de tems avec eux ; il vit
plufieurs pirogues pêcher près du rivage , & comme il
étoit feul , il craignit qu ’elles ne vinfl 'ent à terre pour
l ’attaquer . Il dit que ces Infulaires avoient la peau d ’ un
brun très - foncé , fans être noir ; que l ' homme &
la femme paroiffoient fort âgés puifqu ’ ils avoient tous
deux les cheveux gris ; que ceux de l ’homme étoient
épais & fa barbe longue & dure ; que la femme les
portoit courts , & que tous deux étoient entièrement
nuds . M . Monkhoufe le Chirurgien & un autre Anglois ,
qui étoient d ’ un autre détachement envoyé près du lieu
de l ’aiguade , s ’ éloignèrent auffi de leurs compagnons ,
& en fortant d ’ un bofquet , ils apperçurent fix Indiens
raffemblés a la . diflance d ’environ cinquante verges .
Un d ’eux prononça un mot d ’ un ton de voix fort élevé ,
ce qui étoit probablement le lignai de l ’ attaque , car
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fur lé champ on leur lança du milieu du bois une
javeline qui manqua de les frapper . Dès que les In¬
diens virent que le coup n ’avoit pas pçrté , ils s ’enfuirent
avec la plus grande précipitation . M . Monkhoufe , en
tournant autour de l ’endroit d ’où la javeline avoit été
jettée , découvrit un jeune Indien d ’environ dix - neuf
ou vingt ans , qui defcendoit d ’un arbre , & qui prit
la fuite fi promptement comme les autres , que no¬
tre Chirurgien perdit l ’efpoir de l ' atteindre . M . Mon¬
khoufe penfoit que ces Indiens l ’ avoient obfervé pendant
qu ’il traverfoit le bofquet , & que le jeune homme
avoit été mis en fentinelle pour lui décocher la jave¬
line quand il paflferoit . Quoiqu ’ il en foit de cette con -
je & ure , on ne pouvoir pas douter que la javeline ne fût
partie de fa main .

L ’ après - midi , j ’ allai avec un détachement fur la
côte feptentrionale , & pendant que quelques - uns de
nos gens pêchoient à la leine , nous parcourûmes quel¬
ques milles dans l ’intérieur du pays , & nous côtoyâmes
cnluite le rivage . Nous n ’ y trouvâmes point de bois ;
le fol relfembloit un peu à nos terreins marécageux
d ’ Angleterre . La furface étoit cependant couver¬
te de broufiailles clair - femées & de la hauteur du
genou : les collines près de la côte font baffes ; mais
il y en a d ’autres derrière , qui s ’élèvent par degrés
jufqu ’à une diftance confidérable & qui font entre¬
coupées par des marais . Nous trouvâmes à notre retour
au bateau , que nos gens avoienc pris avec la feine un
grand nombre de petits poillons très - connus dans les
Illes d ’Amérique , ôc que nos marins appellent Leather-

Jackcts
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Jackets ( Jacguettes de cuir ) , parce que leur peau eft
fingulièrement épaifte . J ’avois envoyé mon fécond
Lieutenant dans l ’efquif pour harponner du poiftbn , &
lorfque nous retournâmes à bord , nous trouvâmes que
fa pêche avoit auffi été heureufe . Il avoit obfervé que
les grandes paftenades qui font en abondance dans
la baie , fuivoient le flux de la marée jufques dans les
eaux les plus balles . Il profita donc du flot , & il en
harponna plufieurs dans un endroit où il n ’y avoit pas
plus de deux ou trois pieds d ’ eau ; l ’ une d ’elles pefoic
deux cens quarante livres après qu ’ on lui eut ôté les
entrailles .

Le lendemain au matin , ^ , comme le vent conti -
nuoit toujours à fouiller du nord , je renvoyai l ’ efquif
à la même pêche , & nos gens prirent une paflonade
encore plus grande car , fes entrailles ôtées , elle pefoit
trois cens trente - fix livres .

La grande quantité des plantes que MM . Banks &
Solander raffemblèrent dans cet endroit , m ’engagea à
lui donner le nom de Baie de Botanique . Elle eft
fituée au 34 e1 de latitude Sud , & au xo8 d 37 ' de lon¬
gitude Oueft . Elle eft étendue , fûre &c commode ; on
peut la reconnoître à l ’afpeêl de la terre qui , fur les
bords de la mer , eft prefque unie & médiocrement éle¬
vée . En général , la côte eft plus haute que dans l ’in¬
térieur du pays , & il y a près de la mer des rochers
elcarpés , qui ont l ’apparence d ’une longue Ille fituée
au - deftous ddla côte . Le havre fie trouve à peu près au
milieu de cette terre , & lorfqu ’ on en approche en venant
du Sud , on le découvre avant que le vaiflèau arrive en
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face ; mais on ne l ’apperçoit pas fi - tôt en venant du

Ann . 1770 - Nord . L ’entrée a un peu plus d ’ un quart de mille de
Mal ‘ laro-e , & fa direction eft O . N . O . 15 our faire voile

dans le havre , il faut cotoyer la rive Sud , jufqu a ce
que le bâtiment foit cn - dedans d ’ une petite Ifle ftérile
qui eft fous la côte feptentrionale . En - dedans de cette
Ille , la plus grande profondeur de la mer eft de 7
brafles , & même il n ’ y en a que cinq dans un aflez
grand efpace . On trouve à une diftance confidérable
de la côte méridionale , un bas - fond qui s ’ étend depuis
la pointe Sud la plus intérieure jufqu ’au fond du havre .
Vers la côte Nord ôc Nord - Oueft , il y a un canal
de douze ou treize pieds à la marée bafle ; ce canal eft
de trois ou quatre lieues de long jufqu ’ k un endroit où
la fonde donne 3 ou 4 brafles \ mais je n ’y trouvai que
très - peu d ’eau douce . Nous mouillâmes près de la
côte méridionale k environ un mille au - delà de l ’en¬
trée , afin de pouvoir mettre k la voile avec un vent
du Sud , ôe parce que je penfai que c ’étoit la meilleure
ftation pour faire de l ’eau ; mais je trouvai par la fuite
un très - beau courant fur la côte du Nord , dans la
première anfe fablonneufe qui eft en - dedans de
l ’ Ifle , devant laquelle un vaifîeau pourroit mouiller
prefqu ’entièrement environné de la terre , & s ’y pro¬
curer de l ’eau ôc du bois en grande abondance . Il y a
par - tout beaucoup de bois ; mais je n ’ai vu que deux
efpèces d ’arbres qui puiflent être regardés comme bois
de conftru & ion . Les arbres font pour le moins aufli
grands que le chêne d ’ Angleterre , 6e j ’en vis un qui y
reflembloit aflez . C ’ eft 1e même qui diftille la gomme
rouge , pareille au fang de dragon ; le bois en eft pe -
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fant , cîur & brun , conjme le lignum vltœ . L ’autre ' a
la tige grande &: droite , à - peu - près comme le pin , &
Je bois , qui a de ^ la reftemblance avec le chêne d ’A¬
mérique 3 en eft dur & pefant aufti . Il y a quelques
arbrifl 'eaux & plufieurs fortes de palmier ; les palétuviers
croiflent en grande abondance près du fond de la
baie . Le pays , autant que nous avons pu le décou¬
vrir , eft en général uni , bas , & couvert de bois . Les
bois , comme je l ’ai déjà remarqué , font remplis d ' oi -
feaux d ’ une très - grande beauté , fur - tout de perro¬
quets ; nous y avons vu des corneilles exa & ement les
mêmes que celles d ’ Angleterre . Autour du fond du ha¬
vre , où font de grands bancs de fable & de vafe , il
ÿ a beaucoup d ’ oifeaux aquatiques , dont la plupart
nous étoient entièrement inconnus ; un des plus re¬
marquables étoit noir & blanc , plus gros qu ’ un cygne ,
& d ’ une figure un peu reflemblante à celle du pélican .
On trouve fur ces bancs de fable & de vafe de gran¬
des quantités d ' huitres , de moules , de pétoncles &
d ’autres coquillages ; ils femblent être la principale
fubfiftance des habitans , qui vont dans les bas fonds ,
avec leurs pirogues , & les pêchent à la main . Nous
n ’ avons pas remarqué qu ’ ils les mangeaflent crus ; mais
ils ne vont pas toujours à terre , pour les faire cuire , &
ils font fouvent pour cela du feu dans leurs pirogues .
Ils ont cependant d ’autres moyens de fubfiftance ; ils
prennent quantité de poiffons qu ’ ils harponnent avec
des fouanes , ou qu ’ ils pêchent à l ’hameçon & à la
ligne . Tous les habitans que nous avons vus étoient
entièrement nuds . Ils ne parodient pas être en grand
nombre , ni vivre en fociété ; mais , comme les
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animaux , ils font difperfés . le long de la côte &
dans les bois . Nous n ’avons acquis que très - peu
de connoiffances fur leur manière ^ de vivre , parce
que nous n ’avons jamais pu établir le moindre com¬
merce avec eux . Après la première conteftation , lors
de notre debarquement , ils ne voulurent plus nous ap¬
procher d ’affez près pour nous parler ; & ils n ’ont pas
touché à un feul des préfens que nous leur avions laiflés
dans les huttes ôc dans les autres endroits qu ’ ils fré -
quentoient .

Pendant mon féjour dans ce havre , j ’arborai cha¬
que jour à terre le pavillon Anglois ; & je fis graver
fur un des arbres , près du lieu de l ’aiguade , le nom
de notre vailfeau avec la date du jour & de l ’année où
nous arrivâmes .

L a marée y eft haute fur les huit heures , dans les
pleines & les nouvelles lunes ; & le flot s ’ élève & re¬
tombe perpendiculairement de quatre à cinq pieds .
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CHAPITRE IL

Traverfêe de la Baie de Botanique à la Baie de ia
Trinité . Defcription du Pays , de Jes Habitans &
de fes produirions .

A . e a pointe du jour , le G Mai 1770 , nous partîmes
de la baie de Botanique avec une brife légère du N . AN ^ aI77 ° '
O . , laquelle fautant bientôt après au S . nous gouver¬
nâmes le long de la côte N . N . E . ; & à midi , notre
latitude , par obfervation , étoit de 33 d ^ o ' S . Nous
étions alors à deux ou trois milles de diflance de la
terre , & en travers d ’ une baie ou havre , où il nous
fembla qu ’ il y avoit un bon mouillage , & que j ’ap -
pellai Port Jackfon . Ce havre gît à trois lieues au Nord
de la baie de Botanique ; la variation de l ’aiguille , par
plufieurs azimuths , nous parut être de 8 d E . Au cou¬
cher du foleil , la terre la plus feptentrionale que nous
euffions en vue , nous refloit N . 26 d E . & nous avions

- au N . 4 <D d O . , à quatre lieues , quelques terres
rompues qui fembloienc former une baie . Je donnai
le nom de Bay Broken ( Baie rompue ) , à cette baie
qui eft fituée au 33 d 42 / , Nous rangeâmes la côte N .
N . E . toute la nuit , à la diflance d ’environ trois lieues
de terre ; nous avions de 32 a 36 braffes d ’ eau , fond
de fable dur .
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Le 7 , après le lever du foleil , je pris plufieurs azi -

muths avec quatre aiguilles du compas azirnuthal , &
le réfultat moyen me donna y d E . Pour la varia¬
tion de la bouffole . A midi , notre latitude > par ob -
fervation , droit de 33 e1 22 ' S . ; nous étions à environ
trois lieues de la côte ; la terre la plus feptcntrionale
que nous enflions en vue nous refloit au N . 19 d E . ,
de nous avions au 3 . O . , à cinq lieues de diflance ,
quelques terres qui s ’avançoient en trois pointes ar¬
rondies , & que j ’appellai pour cela Cap des Trois
Pointes . Notre longitude de la baie de Botanique étoit
de 19 d E . Dans l ’après - midi nous vîmes de la fumée
en plufieurs endroits de la côte , & le foir nous trou¬
vâmes que la variation de l ’aiguille étoit de 8 d ^ 5 / E .
Nous étions alors à deux ou trois milles de la côte ,
& nous avions a8 braffes d ’ eau ; le lendemain 8 , à
midi , nous n ’ avions pas avancé d ’un pas au Nord .
Nous prîmes le large avec des vents du Nord jufqu ’ à
minuit , & nous avions 70 braffes de profondeur à la
diflance d ’environ cinq lieues ; nous en avions 80 à fix
lieues ; au - delà les fondes ne rapportèrent plus de
fond ; à dix lieues nous n ’ en avions point avec 150
braffes de ligne .

Le vent fouftla toujours du Nord jufqu ’ au matin du
10 , & nous continuâmes de louvoyer avec très - peu
de changement dans notre fituation à d ’ autres égards ;
mais un vent s ’ étant élevé alors du Sud - Oueft , nous
avançâmes le long de la côte au Nord le plus qu ’ il
nous fut poffible . Au lever du foleil notre latitude étoit
de 33 d x ' S . , & la variation de l ’aiguille de 8 d E . A
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neuf heures du matin nous dépaftames une montagne
remarquable ( nuée un peu avant dans l ’intérieur du ^ nn . 17
pays , &c qui reftemble allez à la forme d ’ un chapeau ;
à midi , notre latitude , par obfervation , étoit de 32 d
53 / S . , & notre longitude , de 2c8 d O . Nous étions
éloignés d ’environ deux lieues de la terre qui s ’ éten -
doit du N . 41 d E . au S . 41 d O . , & un petit rocher
ou ifle ronde qui gît au - delfous de la terre , près de
la côte , nous reftoit au S . $ 2 d O . à trois ou quatre
lieues . A quatre heures de l ’après - midi , nous dépaf-
sâmes à la diftance d ’environ un mille une pointe balfe
de rocher , que j ’appellai Pointe Stephens , & lur le
côté feptentrional de laquelle il y a une anfe que je
nommai Port Stephens : en examinant de la grande
hune cette anfe , elle me parut être à l ’abri de tous
les ' vents ; elle gît au 32 d 40 ' de latitude , & au 207 d
51 ' de longitude : à l ’entrée on trouve trois petites
Ifles , dont deux font élevées & fur la grande terre
près de la côte , il y a quelques montagnes hautes &
rondes qui de loin femblent être des Mes . En palîanc
cette baie à la diftance de deux ou trois milles de la
côte , nos fondes étoient de 33 à 27 brades , par où je
conjefturai qu ’ il devoit y avoir dans la baie une profon¬
deur d ’eau fuffifante pour y mouiller . Nous vîmes
à peu de diftance , dans l ’ intérieur des terres , de la
fumée en plufieurs endroits ; à cinq heures & demie ,
la terre la plus feptentrionale que nous euftions en
vue nous reftoit au N . 36 d E . , & la pointe Stephens
au S . O . à quatre lieues . Nos fondes pendant la nuit
rapportèrent 48 à 62 brades ; nous étions alors à
trois ou quatre lieues de la côte où s ’élèvent deux
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mondrains . J ’appellai cette pointe Cap Hawke . Elle
gît au 3x d 14 ' de latitude S . , & au roj & 30 ' de lon¬
gitude O . : le 11 , à quatre heures du sua tin , elle nous
reftoit à l ’Ouett à environ huit milles , & nous avions
en même - tcms au N . 6 d E . , la terre la plus lépten -
trionale qui fût en vue , ôe qui fembloit être une Ifle .
A midi cette terre nous reftoit au N . 8 d E . , la terre
la plus feptentrionale que nous viftions au N . 13 d E . ,
& le Cap Hawke au S . 37 d O . Notre latitude , par
obfervation , étoic de 32 ** 2 ' S . ; & douze milles plus
au Sud que celle que nous donnoit le lock ; de forte
que nous avions probablement un courant qui portoit
dans cette direêtion : luivant l ’amplitude & î ’ azimuth du
matin , la variation de l ’aiguille étoit de 9 d iq ' E .
L ’après - midi , pendant notre navigation le long de la
terre , à peu de diftance du rivage , nous apperçûmes
de la fumée en plufieurs endroits , & même fur le
fommet d ’ une montagne ; c ’étoit la première fois que
nous en voyons fortir d ’ un lieu élevé depuis notre arrivée
vers la côte . Au coucher du foleil nous avions 23
braiïes d ’ eau , à une lieue & demie de diftance de la
côte ; la terre la plus feptentrionale nous reftoit au N .
13 d E . , & nous avions au N . N . O . trois montagnes
très - groffes & très - élevées , qui fe joignent l ’ une à
l’autre , & qui ne font pas fituées loin de la grève .
Comme ces montagnes ont quelque reftemblance en -
tr ’ eiles , nous les appellâmes les trois Frétés . Elles gîfent
au 31 d 40 ' de latitude , & on peut les découvrir à la
diftance de quatorze ou feize lieues . Nous gouvernâmes
N . E . j N . pendant toute la nuit ; ayant de 27 à 67
bjafles , & étant éloignés de deux à ftx lieues de la
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côte . Le ix , à la pointe du jour , nous portâmes au
Nord vers la terre la plus feptentrionale que nous euf-
fions en vue . A midi , nous étions à quatre lieues de
la côte , & par obfervation , au 31 d 18 ' de latitude S .
quinze milles plus au Sud que ne le portoit le lock j
notre longitude étoit de 206 d <58 ' O . L ’après - midi ,
nous courûmes vers la terre où nous voyions de la
fumée en plufieurs endroits , jufqu ’ à fix heures du foir ,
tems où nous en étions à trois ou quatre milles , par
20 brafies de profondeur ; nous regagnâmes le large
avec une brife fraîche du N . ôc du N . N . O . jufqu ’k
minuit ; nous avions alors 118 brades d ’ eau étant éloi¬
gnés de huit lieues de terre ; à minuit nous virâmes
de bord . Le 13 , à trois heures du matin , le vent
fauta k l ' O . & nous revirâmes pour porter au Nord .
A midi , notre latitude , par obfervation , étoit de 30 d
43 ' S . , & notre longitude de 206 d 45 ' O . , nous
étions à trois ou quatre lieues de la côte , dont la
partie la plus feptentrionale nous redoit au N . 13 d O . ,
& nous avions k l ’ O - , k quatre lieues de diftance ,
une pointe ou Cap fur lequel nous vîmes des feux qui
produifoient beaucoup de fumée . Je donnai k cette
pointe le nom de Cap Smokey , ( Cap de la Fumée ) . Il
eft d ’ une hauteur confidérable & fur le fommet de la
pointe il y a un mondrain rond ; derrière celui - ci 011
en voit deux autres beaucoup plus élevés & plus gros ,
& plus avant dans l ’intérieur , la terre eft très - bafte .
Nous étions au 30 d 31 ' de latitude S . , & au 206 d 54 '
de longitude O . ; la latitude mefurée ce jour - la par
obfervation , n ’ étoit que de cinq milles plus au Sud que
celle que nous dounoit le lock . Outre la fumée que nous
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vîmes fur le Cap Smokey 3 nous en apperçûmes en¬
core en plufieurs endroits le long de la côte .

L ’ après - midi , le vent étarft au N . E . , nous
louvoyâmes , & k trois ou quatre milles de diftance
de la côte , nous avions 30 braffes d ’ eau ; le vent ve¬
nant enfuite du milieu des terres , nous portâmes au
N . ayant de 30 à 21 braffes , & étant éloignés de quatre
ou cinq milles de la côte .

Le 14 , à cinq heures du matin , le vent fauta au
Nord , grand frais & accompagné de raffales ; h huit
heures , il commença k tonner & k pleuvoir 3 & environ
une heure après , nous eûmes calme , ce qui nous
donna la faculté de fonder ; nous trouvâmes 86 braffes
d ’eau , k quatre ou cinq lieues de la côte . Bientôt après
nous eûmes un vent du Sud , avec lequel nous gou¬
vernâmes au N . ~ N . O . vers la terre la plus feptentrio *
nale . A midi , nous nous trouvâmes k environ quatre
lieues de la côte , étant , par obfervation , au 30 e1 22 ' de
latitude , neuf milles au Sud par - delk notre eftime , &
au 206 d 39 ' de longitude O . ; quelques terres d ’ une
hauteur confidérable , qui font près de la côte , nous
reftoient à l ’ Oueft .

A mefure que nous avancions au Nord de la baie de
Botanique , la terre s ’ élevoit par dégrés ; de forte qu ’k
cette latitude , on peut la regarder comme un pays
montueux . Entre cette latitude ôc la baie , elle
préfente une variété agréable de hauteurs , de colli¬
nes , de vallées & de plaines toutes couvertes de
bois , & femblables k celle dont j ’ ai donné une def-
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cription particulière . La terre près de la côte eft en
général balle & fablonneufe » excepté les pointes qui
font de rocher , 3 <$c fur plusieurs defquelles il y a de
hautes montagnes qui , dans l ’endroit où elles com¬
mencent 'a s ’ élever au - deffus de la furface de l ’eau ,
femblent être des Illes . L ’ après - midi , nous avions en¬
tre nous & la terre quelques petites Mes de rochers ,
dont la plus méridionale gît au 30 e1 io / de latitude ,
& la plus feptentrionale , au 19 d <58 ' , à un peu plus
de deux lieues de la côte : à environ deux milles en
dehors de la plus feptentrionale des Mes , les fondes
rapportoient 33 bralfes d ’ eau . Comme nous avions clair
de lune , nous rangeâmes la côte toute la nuit dans la
direction du N . & du N . f N . E . en nous tenant
à la diftance d ’environ trois lieues de la terre , par

10 à bralfes de profondeur . Le 13 , dès qu ' il fut

jour , ayant un vent frais , nous forçâmes de voiles ,
& à neuf heures du matin , étant à environ une lieue
de la côte , nous découvrîmes de la fumée en plufieurs
endroits . Au moyen de nos lunettes , nous vîmes une
vingtaine d ’habitans qui avoient chacun fur leur dos
un gros paquet que nous jugeâmes être des feuilles de
palmier , deftinées k couvrir leurs maifons . Nous con¬
tinuâmes à les obferver l ’efpace d ’ une heure & nous
les vîmes marcher fur le rivage & le long d ’ un fen -
tier qui conduifoit fur une colline fort inclinée &
derrière laqüelle nous les perdîmes de vue . Nous n ’en
remarquâmes aucun qui s ’ arrêtât ou jettât les yeux
vers nous ; ils fuivoient leur chemin , à ce qu ’ il nous
parut , fans la moindre apparence de curiofité ou de
furprife ; il eft cependant impollible qu ’ ils n ’aient pas
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apperçu le vaifléau en marchant le long de la côte ;
& cet objet fi éloigné de tout ce qu ’ ils avoient vu
jufqu ’alors , ne devoit pas leur parokre moins mer¬
veilleux que le feroit pour nous une montagne qui
flotteroic toute couverte d ’arbres . A midi , notre
latitude , par obfervation , étoit de 28 d 39 ' S . , &
notre longitude , de 206 d 27 ' O . Une pointe élevée
de terre , que je nommai Cap Byron , nous reftoit
au N . O . j O . , à trois milles de difiance . Il gît par
28 d 37 ' 30 " de latitude S . , 206 d 30 ' de longitude
O . , & on peut le reconnoître au moyen d ’ une mon¬
tagne remarquable , terminée en pic aigu , qui eft
fituée dans l ' intérieur & qui court au N . O . j O .
du Cap . Depuis cette pointe , la terre court N . 13 e1
O . ; elle eft élevée & montueufe dans l ’ intérieur ,
& baffe près de la côte ; elle eft encore baffe &
unie aufli au Sud de la pointe . Nous continuâmes k
gouverner le long de la côte avec un vent frais jus¬
qu ’au coucher du Soleil , que nous découvrîmes des
brifans en avant , précisément dans la direélion du
vaiflèau & à bas bord . Nous étions alors à environ
cinq milles de la terre , & nous avions 20 brafles . Nous
portâmes à l ’ Eft juSqu ’k huit heures ; nous avions alors
couru huit milles , & la profondeur de l ’ eau étoit mon¬
tée à 44 brafles . Nous mîmes à la cape , la proue k
l ’Eft , & nous tirâmes Sur ce bord juSqu ’ k dix heures ,
tems où les Sondes ayant augmenté juSqu ’ k 78 brafles ,
nous virâmes vent - arrière & portâmes vers la terre
juSqu ’ k cinq heures du matin du 16 . Nous fîmes voile
alors , & k la pointe du jour , nous fûmes fort Surpris
de nous trouver plus au Sud que nous ne l ’ étions la
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veille au foir , quoique le vent eût foufflé du Sud
très - frais pendant toute la nuit ; nous revîmes encore
les brifans en - dedans de nous , & nous les dépafsâmes
à la diftance d ’ une lieue . Ils font fitués au 28 d 8 ' de
latitude S . , & ils s ’étendent au large , deux lieues à
l ’ Eft d ’une pointe de terre au - deffous de laquelle eft
une petite Ifle . On pourra toujours reconnoître leur
fituation par la montagne à pic dont je viens de par¬
ler , qui court au S . O . j O . de ces brifans , & que j ’ ai
appellée pour cela Mount Warning ( Mont d ’ Avis ) .
Elle gît à fept ou huit lieues dans l ’ intérieur des terres ,
au 28 d 22 ' de latitude S . La terre datis les environs
eft élevée & montueufe ; mais le pic la domine allez
pour être diftingué d ’abord de tout autre objet . J ’ai
nommé Pointe du danger la pointe à la hauteur de
laquelle on rencontre ces brifans . Au Nord de cette
pointe , la terre eft baffe & court N . O . j N . : mais
un peu plus loin elle court plus au Nord .

A midi , nous étions à environ deux lieues de terre ,
& par obfervation , au 27 d 46 ' de latitude S . , dix -
fept milles plus au Sud que ne le portoit le lock :
notre longitude étoit de 206 d 16 ' O . , le Mont JVar -
ning nous reftoit au S . iG d O . , h quatorze lieues de
diftance , & nous avions au N . la terre la plus fepten -
trionale qui fût en vue . Nous continuâmes notre route
le long de la côte , à la diftance d ’environ deux lieues
dans la direétion du N .- -| E . , jufqu ’ à quatre ou cinq
heures de l ’ après - midi , que nous découvrîmes des
brifans à bas - bord . Nous avions 37 bralfes d ’eau : au
coucher du foleil , la terre la plus feptentrionale nous
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reftoit au N . ~ N . O . ; les brifans au N . O . f O . à

770 . J a diftance de quatre milles ; à midi , nous avions eu
lI ' la terre la plus leptentrionale à dry] ou fix milles à

PO . , au 27 d 6 1 de latitude , elle fait une pointe , &
à laquelle je donnai le nom de Pointe. Look - out . Sur
le côté feprentrional de cette pointe , la côte forme
une baie large & ouverte que j ’appellai Baie de Mo -
reton , au fond de laquelle la terre eft fi baffe , que je
pouvois à peine Pappercevoir du haut de la grande
hune . Les brifans font fitués à trois ou quatre milles
de la pointe Look - out , & nous avions alors une
groffe mer du Sud , qui brifoit fur eux à une hauteur
considérable . Nous portâmes deffus jufqu ’ à huit heures ,
qu ’ayant paffé les brifans , & la profondeur de notre
fond ayant monté à 51 braffes , nous mîmes à la
cape jufqu ’ à minuit , & nous fîmes voile au N . N .
E . A quatre heures du matin du 17 , nous avions 135
braffes , & lorfque le jour parut , je m ’apperçus que
nous avions dérivé de la côte , & plus au Nord que
je ne Pattendois d ’après la direélion qu ’ avoit fuivie le
gouvernail ; car nous étions éloignés de terre d ’ au -
moins fept lieues ; c ’eft pourquoi je portai au N . O .
O . avec un vent frais du S . S . O . La terre qui étoit
le plus au Nord , le foir de la veille , nous reftoit alors
au S . S . O . , à fix lieues de diftance , & je lui donnai
le nom de Cap Moreton , parce que c ’ eft: la pointe fep -
tentrionale de la Baie de Moreton . Sa latitude eft de
zG d 56 ' , & fa longitude de zo 6 à du Cap Mo¬
reton ] la terre s ’ étend à l ’Oueft au - delà de la portée
de la vue : il y avoit un petit efpace où nous n ’ ap -
percevions point alors de terre , & quelques perfonnes
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à bord ayant obfervé d ’ailleurs que la mer avoit une
couleur plus pâle qu ’ à l ’ordinaire , elles penfèrent que -Ann . 1770.
le fond de la . baie de Morcton fe terminoit à une ^ ai ‘
rivière . Nous avions en cet endroit 34 braffes d ’eau ,
fond de fable fin . Cette circonftance fuffifoit pour
produire le changement qui avoit été remarqué dans la
couleur de l ’eau , & il n ’ étoit pas néceffaire de fuppofer
une rivière au fond de la baie , pour expliquer pour¬
quoi la terre n ’étoic point vifible ; car fuppofant feule¬
ment que la terre y fût auffi baffe que dans cent autres
parties de la côte que nous voyions , il auroit été
împoffible de la découvrir de l ’ endroit où étoit le
vaiffeau . Cependant , fi par la fuite quelque navigateur
eft difpofé à vérifier s ’ il y a une rivière au fond de
la baie , & à décider cette queflion , que le vent ne
nous permit pas de réfoudre , il pourra toujours trou¬
ver cet endroit au moyen de trois montagnes qui font
ficuées au Nord de ce lieu , au z6 d 53 ' de latitude .
Ces montagnes ne font ni avancées dans l ' intérieur de
la terre , ni éloignées l ’ une de l ’ autre . Elles font re¬
marquables par la forme fingulière de leur élévation
qui reffemble beaucoup à une verrerie , & que j ’ ap -
pellai pour cela GlaJ 's - Houfès ( les Verreries ) , la
plus feptentrionale des trois , eft la plus élevée & la
plus groffe ; il y a aufli derrière ces montagnes au
Nord d ’autres collines à pic ; mais elles ne font pas ,
à beaucoup près , fi remarquables . A midi , notre
latitude , par obfervation , étoit de 26 d 28 ' S . ,
dix milles au Nord du lock , ce qui n ’ étoit pas en¬
core arrivé fur cette côte ; nous étions par 206 d
46 ' de longitude , à deux ou trois lieues de la côte ,
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L & nous avions 24 brafles d ’eau . Une pointe bafle qui
Ann . 1770 . forme le Cap méridional d ’ une baie fablonneufe , nous

Mai ‘ reftoit au N . 6 i d O . , à trois lieues , <& nous avions
au N . i N . E . la pointe la plus feptentrionale de la
terre qui fût en vue Nous apperçumes ce jour - là de
la fumée en plufieurs endroits fur la cote , & a une
diftance confidérable dans l ’ intérieur du pays .

En gouvernant le long de la côte à la diftance de
deux lieues , la fonde rapportoit de 14 à 32 brades ,
fond de fable . A fix heures du foir , la pointe de terre
la plus feptentrionale nous reftoit au N . -f N . O . , à
quatre lieues ; à dix heures , elle nous reftoit N . O .
O . f O . ; & comme nous n ’avions pas apperçu de
terre au Nord , nous mîmes à la cape , ne fa chant de
quel côté gouverner .

Cependant le 18 , à deux heures du matin ,
nous fîmes voile avec un vent S . O . , & à la pointe
du jour nous vîmes la terre qui s ’ étendoit jufqu ’au
N . 4 E . ; la pointe que nous avions doublée , nous
reftoit au S . O . O . , entre trois & quatre lieues de
diftance . Elle gît au 2 <> à 58 ' de latitude S . , & au
206 d 48 ' de longitude O . La terre au - delà de la
pointe eft médiocrement élevée , & elle l eft égale¬
ment par - tout ; mais la pointe eft fi inégale , qu ’elle
reflemble à deux Ifles fituées au - dedous de la terre ;
c ’eft pour cela que je lui ai donné le nom de Double
IJland Point ( Pointe de l ’ Ifle double ) : on peut
la reconnoître au moyen des roches blanches qui
font fur fon flanc nord . La terre y a fa direélion au
N . O . & forme une grande baie ouverte , dont le
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fond eft une plaine fi baffe , qu ’on l ’ apperçoit à peine
de deffus le . tillac . En traverfant cette baie , nous
avions de 30 à >2 braffes d ’ eau , fond de fable fin . A
midi , nous étions à environ trois lieues de la côte ,
au 2 <) d 34 ' de latitude S . , & au 206 d 45 ' de longi¬
tude O . La pointe de VIfte double nous reftoit au S .
T O . , & nous avions au N . E . la terre la plus fep -
tentrionale qui fût en vue . Cette partie de la côte ,
qui eft médiocrement élevée , eft plus ftérile qu ’au¬
cune de celles que nous avons vues , & le fol en eft
plus fablonneux . Nous pouvions découvrir avec nos
lunettes des monceaux de fable de plufieurs acres
d ’ étendue & mobiles , dont quelques - uns avoient
été tranfportés depuis peu dans le lieu qu ’ils occu -
poient ; car nous vîmes beaucoup d ’arbres à moitié
enterrés , dont les têtes étoient encore vertes , &. les
troncs dépouillés de ceux que le fable avoient envi¬
ronnés plus long - tems . Dans d ’autres endroits , les
bois paroiflbient être bas & remplis de brouffailles ;
& nous n ’apperçûmes aucun ligne qu ’ il y eut des
habitans . Deux ferpens d ’eau nageoient au côté du
vaiflêau ; ils avoient fur la peau de fort belles taches ,
& ils reffembloient à tous égards aux ferpens de
terre , excepté que leurs queues étoient larges &
plates , probablement pour leur fervir de nageoires .
Le matin du jour , la variation de l ’aiguille étoit de
S d 20 ' E . , & le foir , de 8 d 3 G ' . Pendant la nuit ,
nous continuâmes notre route au Nord avec une lé¬
gère brife de terre , étant éloignés de la côte de deux
ou trois lieues ; la fonde rapportoit de 23 à 27 braffes
fond de fable fin . Le 19 , à midi , nous étions â en -
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viron quatre milles de terre , & nous n’avions que 13
brades d ’eau . Notre latitude étoit de 24 d 4 ' ; & la
terre la plus feptentrionale que nous vidions nous
redoit au N . zi d O . , à la didance de huit milles :
à unè heure , nous étions toujours éloignés de quatre
milles de la côte , & nous avions 17 brades de pro¬
fondeur ; nous dépaiïames alors un cap ou pointe de
terre noire & de forme ronde , fur laquelle un grand
nombre de _ naturels du pays étoient ademblés , & que
j ’appellai pour cela Indian Head ( Pointe des Indiens ) .
Elle gît au 2 >j d 3 ' de latitude . A environ quatre milles
au N . j N . Q . de cette pointe , il y en a une autre
femblable d ’ où la terre s ’ étend un peu plus à l ’Oued :
près de la mer , elle ed badè & fablonneufe ; on n ’ ap -
perçoit rien par derrière , même en l ’examinant de la
grande hune . Nous vîmes pludeurs Infulaires près de
la Pointe des Indiens : il y eut pendant la nuit des feux
fur la côte voidne & de la fumée pendant le jour .
Toute la nuit nous eûmes le cap au Nord , en nous
tenant depuis quatre milles jufqu ’à quatre lieues de
la côte , & par 17 à 34 brades d ’ eau . Le 2.0 , à la
pointe du jour , la terre la plus feptentrionale nous
redoit à l ’ O . S . O . & paroifloit fe terminer en
une pointe , à l ’extrémité de laquelle nous décou¬
vrîmes un récif qui s ’étendoit au Nord audi loin que
nous pouvions appercevoir . Nous avions ferré le vent
à l ’Oued avant qu ’ il fût jour , & nous confervâmes
cette dire & ion jufqu ’ à ce que nous vîmes les brifans fur
notre côté fous le vent . Nous portâmes alors N . O . &
N . N . O . le long du côté oriental du banc ; nous en
étions éloignés d ’ un à deux milles , & nous avions
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des fondes régulières de 13 à 7 brafTes , fond de fable
fin . A midi , notre latitude , par obfervation , étoit de
^ o d ^ 6 / treize miijes plus au Nord que ne portoit le
lock , nous jugeâmes que l ’extrémité du banc nous ref-
toit à peu près au N . O . ; & nous avions au S . \ O .
à la diftance de vingt milles la pointe de laquelle il
fembloit partir ; je donnai à cette pointe le nom de
Cap Sandy ( Cap Sablonneux ) , à caufe de deux grands
monceaux de fable blanc dont elle eft couverte . Elle
gît au 24 d ' de latitude , & au 206 d ^ i ' de longi¬
tude , & elle eft allez élevée , pour que dans un tems
clair on l ’apperçoive à la diftance de douze lieues ; de
cette pointe la terre court S . O . aufti loin que peut
porter la vue . Nous nous tînmes le long du côté
oriental du banc , jufqu ’à deux heures après - midi ;
alors jugeant que l ’eau étoit allez profonde pour que
le vaifteau pût palier , j ’envoyai le bateau en avant
afin de fonder ; & comme il nous fit lignai que la
fonde rapportoit plus de 5; bralîès , nous ferrâmes le
vent & portâmes fur la queue du banc par G bralfes .
Nous étions alors au 24 d 22 ' de latitude , & le Cap
Sandy nous reftoit au S . f E . , à huit lieues ; la direc¬
tion du banc eft prefque N . N . O . & S . S . E . Il
faut remarquer que lorfque la fonde donnoit G bralfes
à bord du vaifteau , le bateau , qui étoit à peine éloi¬
gné d ’ un quart de mille au Sud , en avoit un peu plus
de cinq , qu ’ immédiatement après G bralfes , nous
en eûmes 13 , & 20 le moment fuivant : ces circonf -
tances me firent juger que le côté occidental du
banc étoit efearpé . J ’appellai ce banc Break Sea Spit ,
( Brife - Mer ) parce que nous avions alors une eau tran -
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quille , candis qu ’au Sud de ce banc , nous eûmes Cou -
Ann . 1770 . jours une grofle mer du S . E . A fix heures du foir ,

31 la terre du Cap Sandy s ’ étendoit duoS . 17 d E . , au
S . 28 d E . , à la diftance de huit lieues , notre fond
étant de 23 brafies : nous portâmes à l ’ Oueft pen¬
dant toute la nuit ayant les mêmes fondes . Le 21 ,
à fept heures du matin , nous vîmes de la grande hune
la terre du Cap Sandy qui nous reftoit au S . E . \ E .
à la diflance d ’environ treize lieues : à neuf heures ,
nous découvrîmes terre à l ’Oueft , & bientôt après
nous apperçûmes de la fumée en plufieurs endroits .
La fonde ne donnoit alors que 17 braffes d ’eau , & à
midi , nous n ’en avions plus que 13 , quoique nous
fuffions à fept lieues de la terre , qui s ’ étendoit du S . 7
S . O . à IG . N . O . Notre latitude étoit de 24 d 28 ' S .
Nous avions trouvé pendant les derniers jours plufieurs
oifeaux de mer appelles boubies , ce qui ne nous étoit
pas encore arrivé . La nuit du 21 , il en pafia près du
vaiffeau une petite troupe qui vola au N . O . : & le
matin , depuis environ une heure , avant le lever du
foleil , jufqu ’à une demi - heure après , il y en eut des
volées continuelles qui vinrent du N . N . O . , & qui
s ’ enfuirent au S . S . E . : nous n ’en vîmes aucun qui
prît une autre direction . C ’ eft pour cela que nous con¬
jecturâmes qu ’ il y avoit au fond d ’ une baie profonde
qui étoit au Sud de nous , un lagon , ou une rivière
ou canal d ’eau bafi ’e , où ces oifeaux alloient chercher '
des alimens pendant le jour , & qu ’ il y avoit au Nord
dans le voifinage , quelques Ifles où ils fe retiroient
la nuit . Je donnai à cette baie le nom de Baie â ’ Hetvey }
en l ’honneur du Capitaine Hervey . L ’ après - midi 3
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nous portâmes fur la terre en gouvernant S . O . avec
une petite brife jufqu ’à quatre heures : étant alors au An n - i 77 ° *
24 d 3 G 1 de latitude , à environ deux lieues de la côte ,
& ayant 9 brades d ’ eau : nous courûmes le long de
la côte N . O . j- O . , & en même - tems nous décou¬
vrions une terre qui s ’ étendoit au S . S . E . , à environ
huit lieues . Près de la mer , la terre eft très - baffe , mais
plus loin il y a quelques collines élevées qui font
toutes couvertes d ’ un bois épais . Pendant que nous
longions la côte , notre eau diminua de 9 à 7 braffes
& une fois nous n ’ en avions que G , ce qui nous dé¬
termina à mettre à l ’ancre pendant la nuit .

Le 22 , à fix heures du matin , nous appareillâmes
avec une petite brife du S . , Sc nous gouvernâmes N .
O . j O . , en portant vers la terre jufqu ’à ce que nous
en fuflions à deux milles : nous avions alors de 7 à
11 brades d ’ eau : nous gouvernâmes enfuite N . N . O . ,
dans la direélion de la terre : & à midi , notre lati¬
tude étoit de 24 11 19 ' . Nous continuâmes à fuivre
cette direélion à la même diftance , avec des fondes
de 7 à 11 bradés jufqu ’ à . cinq heures du foir où nous
nous trouvâmes en travers de la pointe méridionale
d ’ une large baie ouverte , dans laquelle j ’avois deffein
de mouiller . Pendant cette route , nous découvrîmes
avec nos lunettes que la terre étoit couverte de pal¬
miers , arbres que nous n ’ avions pas vus depuis que
nous avions quitté les llles fituées entre les Tropiques ;
nous vîmes audi deux Indiens qui fe promenoient
le long de la côte , & qui ne daignèrent pas faire la
moindre attention à nous . Le foir , après avoir ferré
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de près le vent & fait deux ou trois bordées , nous
* - i 77 ° - mîmes à l ’ancre fur les huit heures , par ^ brades , ^ ns V
' J1 ’ fond de fable fin . La pointe méridionale de la baie e fpèc <

nous refloit E . f S . , à deux milles * & nous avions ^
la pointe feptentrionale au N . O . -f N . , à - peu - près
à la même didance de la côte . *•aulli

Le lendemain , j ’ allai à terre dès le grand ma - ^eUr *
tin , accompagné de MM . Banks & Solander , de nos en 1
Officiers , de Tupia , & d ’ un détachement de matelots , beaut
dans la vue d ’examiner le pays . Le vent fouffioit avec la W
force , & nous le trouvâmes fi froid , qu ’ étant à quel - auffi
que diftance de la côte , nous prîmes nos manteaux , chenil !
comme une précaution nécedaire po r le voyage . épais
Nous débarquâmes un peu en - dedans de la pointe l ’une
méridionale de la baie où nous trouvâmes un canal £ ]e (j ,
qui conduifoit dans un grand lagon . Je m ' avançai p 0 j | (
pour examiner ce canal ; la fonde rapporta 3 brades g . ; |
jufqu à ce que je l ’eufle remonté environ un mille : je
trouvai alors un bas - fond fur lequel il n ’ y avoit 1
guères plus d ’ une brade d ’eau , & après que je l ’eus ^
pafîé , je trouvai de nouveau 3 brades de profondeur .
L ’entrée de ce canal ed tout près de la pointe Sud de [ ° UVe
la baie , fermée à l *Ed par la côte , & à l ’ Oued: par rou ^
une grande bande de fable ; il a environ un quart
de mille de largeur , & fa direction ed; S . \ S . O . Il ütl pe
y a allez de place en cet endroit pour qu ’ un petit n ° u $ ;
nombre de vaiffeaux puident y mouiller en pleine fû- ^° n gUt
reté , &. l ’on y trouve un petit courant d ’ eau - douce ; Ü pori
je voulois naviguer dans le lagon , mais les bas - fonds eft C0 {]
m ’en empêchèrent . Nous vîmes plusieurs fondrières tiJlent
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& marais falans , fur lesquels , ainfi qu ’aux cotés du
lagon , croît le véritable palétuvier , tel qu ’on le trouve AnNiI 77°*
dans les Ifles d^ Amérique , & le premier arbre de cette a1 '
efpèce que nous euffions encore rencontré . On apper -
çoit dans les branches de ces palétuviers plufieurs
nids d ’ une efpèce remarquable de fourmis , qui étoient
auffi vertes que l ’herbe ; lorfqu ’ on les troubloit dans
leurs retraites en agitant les branches , elles fortoient
en foule & puniffoient l ’agreffeur par une piquûre
beaucoup plus douloureufe que celle des animaux de
la même efpèce que nous connoifîions . Nous avons
auffi vu fur ces arbres un grand nombre de petites
chenilles vertes : elles avoient le corps couvert de poil
épais , & elles étoient rangées fur les feuilles à côté
l ’ une de l ’autre , vingt ou trente enfemble , comme une
file de foldats . Nous fentîmes en les touchant que le
poil de leur corps étoit pointu comme une aiguille ,
& il nous caufa une douleur plus vive , quoique moins
durable . Le pays eft manifeftement plus mauvais
qu ’aux environs de la baie de Botanique : le fol eft
fec & fablonneux , mais les côtés des collines font
couverts d ’arbres qui croiffent éloignés , ifolés & fans
brouflailles . Nous y trouvâmes un arbre qui diftille une
gomme reflemblante au fang de dragon ; mais il eft
un peu différent des arbres de la même efpèce que
nous avions vus auparavant , car les feuilles font plus
longues , & pendantes comme celles du faule pleureur .
Il portoit enfin beaucoup moins de gomme , ce qui
eft contraire à l ’opinion commune , que les arbres dif-
tillent plus de gomme à mefure que le climat eft plus
chaud . Nous remarquâmes encore qu ’ une autre plante
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d ’ où découloit une gomme jaune , en donnoit une
moindre quantité que celle qui croifToic dans la baie
de Botanique . Nous vîmes parmi les bas - fonds & les
bancs de fable plufieurs gros oifeaux , & quelques - uns
en particulier de la même efpèce que ceux que nous
avions trouvés k la baie de Botanique , mais beaucoup
plus gros que des cygnes , & que nous jugeâmes être
des pélicans . Ilsétoient fi fauvages , que nous ne pûmes
pas les approcher à la portée du fufil . Nous ren¬
contrâmes fur la côte des efpèce d ’ outardes ; nous en
tirâmes une qui étoit auffi grofîè qu ’ un coq - d ’inde ,
& qui pefoit dix - fept livres & demie . Nous convînmes
tous que c ’ étoit le meilleur oifeau que nous euffions
mangé depuis notre départ d ’ Angleterre , ôe k cette
occafion , nous donnâmes k l ’anfe le nom de Bujiard
Bay ( Baie de BOutarde ) . Elle gît au 24 e1 4 ' de
latitude , ôc au 208 d \ G ' de longitude . La mer fem -
bîoit abonder en poiffon , mais malheureufement
nous déchirâmes entièrement notre feine au premier
jet . Nous trouvâmes fur les bancs de vafe , & au -
ded ’ous des palétuviers , une quantité innombrable
d ’huîtres de toutes efpèces , & entr ’ autres , le marteau

beaucoup de petites huîtres perlieres . S ’il y a dans
une eau plus profonde un auffi grand nombre de pa¬
reilles huîtres parvenues k leur maturité , on pourroic .
fïirement établir très - avantageufement en cet endroit
une pêcherie de perles .

Les perfonnes que nous laifîâmes k bord du vaifTeau
nous dirent que pendant que nous étions dans les
bois , environ vingt naturels du pays étoient venus au
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rivage en travers du vaifîeau & s ’en étoient allés
après l ’avoir regardé quelque tems . Pour nous qui
étions à terre , quoique nous apperçuffions de la fumée
en plufieurs endroits , nous ne vîmes point d ’habitans .
La difiance ne nous permettoit pas d ’aller aux en¬
droits d ’où partoit la fumée , à l ’exception d ’un feul
où nous arrivâmes . Nous trouvâmes dix petits feux
qui brûloient encore à quelques pas les uns des au¬
tres ; mais les Indiens s ’ étoïent éloignés . Il y avoit
dans le voifinage plufieurs vales d ’écorce , où nous
fuppofâmes qu ’ on avoit mis de l ’eau , des coquilles &
quelques os de poifions , reftes d ’ un repas qui avoit
été fait récemment . Plufieurs morceaux d ’ une écorce
molle à peu près de la longueur & de la largeur d ’un
homme , étoient étendus fur la terre , & nous ima¬
ginâmes qu ’elles pouvoient leur fervir de lits ; il y
avoir au côté du feu expofé au vent > un petit abri de
la même écorce , d ’environ un pied & demi de haut j
ces feux étoient d ’ailleurs dans un bofquet d ’arbres
ferrés les uns contre les autres , qui garantifioienc
du vent . Il fembloit qu ’on avoit beaucoup marché
fur cet endroit , & comme nous n ’avons vu ni mai -
fons , ni débris de cabanes , nous fommes portés ù
croire que ces peuples qui n ’ont point de vêtemens ,
n ’ ont point non plus d ’ habitation , & qu ’ ils paflént les
nuits en plein air , ainfi que les animaux . Tupia lui -
même , en remuant la tête avec un air de fupériorité
& de commifération , nous dit que c ’ étoient des
Taata Enos , { de pauvres miférablcs ) . Je mefurai la
hauteur perpendiculaire de la dernière marée , qui étoit
de huit pi .eds au - delîus de la marque de la marée
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balle ; & d ' après le tems où arriva la marée baffe ,
je conclus que dans les pleines & les nouvelles lunes ,
il devoir y avoir marée haute à huit heures .

Le 24 , à quatre heures du matin , nous levâmes
l ’ancre , & nous fîmes voile hors de la baie avec une
petite brife . En fortant , nos fondes furent de 5 à 1 ^
braffes , & à la pointe du jour , lorfque nous étions
dans la plus grande eau , & en travers de la baie ,
nous découvrîmes des brifans qui s ’ étendoient depuis
le Cap au N . N . E . , dans un efpace de deux ou trois
milles , & qui avoient a leur extrémité un rocher
qui fe laiffoit appercevoir précifément a fleur d ’ eau .
Tandis que nous longions ces rochers à la diftance
d ’environ un demi - mille , nous avions de à zo
braffes d ’ eau ; & dès que nous les eûmes dépaffés ,
nous gouvernâmes le long de la côte à 1 O . N . O . , vers
la terre la plus éloignée que nous viffions . A midi ,
notre latitude , par obfervation , étoit de 23 d 52 ' ; la
partie feptentrionale de la baie de l’ Outarde , nous
reftoit , à dix milles , au S . 6i d E . & nous avions au
N . 60 d O . la terre la plus feptentrionale qui fût en
vue . Notre longitude étoit de 208 d 37 ' , & nous étions
éloignés de fix milles de la côte la plus voifine , avec
14 braffes d ’eau .

Il fit calme jufqu ’à cinq heures de l ’après - midi ;
mais enfuite nous gouvernâmes julqu ’à dix heures du
foir , avec un vent N . O . , la terre étant dans la même
direction ; nous mîmes alors à la cape , les fondes ayant
rapporté partout de 14 à 15 braffes . Le 2 <3 , à cinq heures
du matin , nous fîmes voile , & à la pointe du jour , la
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pointe la plus feptentrionale de la grande terre nous
reftoit au N . 70 d O . Bientôt après , nous reconnû¬
mes au N . O . 4- N . de nouvelles terres qui fembloient
être des Ifl .es . A neuf heures , nous étions en travers
de la pointe , à la diftance d ’ un mille , & nous avions
14 brafles d ’ eau . J ’ai trouvé que cette pointe gifoit
direélement fous le tropique du capricorne , & je lui
donnai pour cela le nom de Cap du Capricorne ; fa
longitude eft de 208 d 58 ' O . ; elle efl d ’ une élévation,
confldérable ; elle paroît blanche & ftérile ; on peut
la reconnoître au moyen de quelques Iflesfltuées au N .
O . d ’ elle , & de quelques petits rochers qui font à la
diftance d ’environ une lieue au S . E . Il nous fembla
qu ’ il y avoit un lagon fur le côté Ouefl du Cap , &
nous vîmes fur les deux bancs de fable qui formoient
l ’entrée , un nombre incroyable de grands oifeaux
refîemblans à des pélicans . La terre la plus fepten¬
trionale qui fût alors en vue portoit au N . 24 d O . du
Cap du Capricorne , & elle avoit l ’apparence d ’ une
Ifle : mais la grande terre couroit à l ’O . -4 N . O . 4 N .
& nous gouvernâmes dans cette direétion , ayant de
1 ^ à 6 , & de 6 à 9 brafles , fond de fable dur . A
midi , notre latitude , par obfervation , étoit de 23 d
24 ' S . ; le Cap du Capricorne nous reftoit au S . 60 d
E . , à la diftance de deux lieues ; & nous avions au
N . -4- N . E . , à deux milles , une petite Ifle ; dans
cette fituation , la fonde rapportoit 9 brafles ; nous
étions éloignés d ’ environ quatre milles de la côte
de la Nouvelle - Galles qui en cet endroit , près de
la mer , eft: bafle & fablonneufe , fl l ’on excepte
les pointes qui font elevées & de roche . L ’ intérieur
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du pays eft montueux , &c ne forme point un coup -
d ’œil agréable . Nous continuâmes à porter au N .
O . jufqu ’ à quatre heures de l ’ après - uhidi , que nous
eûmes calme ; bientôt après nous mîmes à l ’ ancre par
12 braffes dans un endroit où nous avions la grande
terre & les Ifles tout autour de nous , & où le Cap
du Capricorne nous reftoit au S . ^ 4 d E . , à la diftance
de quatre lieues . Nous reconnûmes dans la nuit que
la marée s ’ élevoit & retomboit de près de fept pieds ,
que le flot portoit h l ’ Oueft & le juflant à l ’ Eft , ce
qui eft précifément le contraire de ce que nous avions
obfervé quand nous étions à l ’ancre à PEft de la baie .

Le 16 , k fix heures du matin , nous levâmes l ’ an¬
cre , avec une petite brife du Sud , & nous portâmes
au N . O . entre le grouppe d ’ Ifles le plus éloigné , & la
grande terre ; nous paffâmes auffi à très - peu de dif¬
tance de plufieurs petites Ifles que nous lailfâmes en¬
tre la grande terre & le vaiffeau : comme nos fondes
étoient irrégulières & qu ’ elles varioient de 12 à 4
braffes , j ’ envoyai un bateau en avant pour fonder . A
midi , nous étions à environ trois milles de la grande
terre , & à peu près à la même diffance des Ifles qui
étoient au large . Notre latitude , par obfervation , étoic
de 23 d y ' . La grande terre eft élevée & montueufe ;
les Ifles fituées à fon travers font aufli , pour la
plupart , hautes & de peu de circonférence ; elles pa -
roiffent plutôt ftériles que fertiles . Nous vîmes de la
fumée en plufieurs endroits , à une diftance confidé -
rable dans l ’intérieur des terres : cette raifon nous fit

conjefturer qu ’ il pouvoit y avoir un lagon , une ri -
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viere ou un canal qui remontoit ie pays , d ’autant
que nous avions pafié deux endroits qui fembloienr.
le confirmer ; « niais nous avions trop peu d ’eau pour
que ' je hazardafie de pénétrer dans des lieux où proba¬
blement nous en aurions eu encore moins . Il n ’ y avoir
pas une heure que nous portions au Nord , lorfque
tout - k - coup la fonde ne rapporta que 3 brafî 'es : je
mis auffi - tôt à l ’ancre & j ’ envoyai le Maître fonder le
canal qui étoit fous le vent à nous , entre la plus
feptentrionale des Ifles & la Nouvelle - G ailes . Il pa¬
roi floit être allez large , mais je foupçonnai que l ’eau
y étoit baffe , & effectivement cette conjecture fe vé¬
rifia ; car le Maître me dit à fon retour que dans
plufieurs endroits il n ’ avoit trouvé que 2 braffes &
demie ; & nous n ’ avions que feize pieds où nous étions
à l ’ancre , c ’eft - k - dire , deux pieds d ’eau feulement de
plus que le vaiffeau n ’ eti tiroit . Pendant que le Maître
fondoit le canal , M . Banks tâcha de pêcher à l ’hame¬
çon & k la ligne , des fenêtres de fa chambre ; l ’eau
étoit trop balle pour prendre du poiffon ; mais le fond
étoit prefque couvert de crabes qui mordoient promp¬
tement k l ’hameçon , & qui s ’y attachoient quelque¬
fois fi bien avec leurs pattes , qu ’ ils ne lâchoient pas
prife avant qu ’ on ne les eût élevés fort au - deffùs de
la furface de l ’ eau ; ces crabes font de deux efpèces ,
que nous n ’avions pas encore rencontrées ; l ’ un étoit
du plus beau bleu qu ’on puiffe imaginer , égal en
tout k l ’outremer , & fes pinces & fes jointures en
étoient fortement teintes ; le delî ’ous du ventre étoit
blanc & fi bien poli , que pour le brillant & la cou¬
leur , il reffembloit au blanc de l ’ancienne porcelaine
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de Chine . L ’autre crabe étoit auffi marqué d ’outremer
fur les jointures & fur les pinces ; mais la teinte en
étoit plus légère ; il portoit fur fon dos trois taches
brunes qui formoient un coup - d ’ œil îingulier . Les per -
fonues qui avoient été dans le bateau pour fonder ,
rapportèrent que fur une Ille où nous avions obfervé
deux feux , ils avoient vu plufieurs habitans qui les
avoient appel lés & qui paroilfoient délirer beaucoup
qu ’ ils débarquaffent . Le foir , le vent fauta à l ’ E . N .
E . ; ce qui nous fit retourner de trois ou quatre milles
dans la route que nous venions de tenir : le vent pafîa
enfuite au Sud & nous obligea de mettre encore à
l ’ancre par 6 brafîes .

Le 17 , k cinq heures du matin , j ’envoyai le Maître
chercher un palfage entre les Illes , tandis que nous
appareillions ; & dès qu ’il fut jour , nous fuivîmes le
bateau qui nous fit ligne qu ’il avoit trouvé un palfage .
Lorfque nous fûmes dans une eau profonde , nous
fîmes voile au Nord , fuivant la direéüon de la terre :
nous avions des fondes de 9 k 15 bralfes , & quel¬
ques petites Illes en dehors de nous . A midi , nous
étions éloignés de la grande terre d ’ environ deux
lieues , & , par obfervation , au 22 d 33 ' de latitude S .
La pointe de terre la plus feptentrionale qui fût en
vue , nous reftoit alors au N . N . O . , k dix milles de
diftance . Je lui donnai le nom de Cap Manifold , k
caufe de plufieurs hautes collines qu ’ on y apperçoit : il
gît au 22 d 43 ' de latitude S . , k environ dix - fept
lieues , au N . z 6 d O . du Cap du Capricorne . La côte
forme entre ces Caps une grande baie que j ’appellai
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Baie de Keppel , & je nommai les Ifles , IJIes de Keppel.
Il y a un bon mouillage dans cette baie , mais je ne
fçais pas quels ,rafraîchifîemens on peut s ’y procurer .
Nous ne prîmes pas de poiflons , quoique nous fuf-
fions à l ’ancre : comme les Ifles & la grande terre
font habitées , il y a probablement de l ’eau douce en
plufieurs endroits . Nous vîmes de la fumée & des
feux fur la grande terre , & nous apperçûmes des ha -
bitans fur les Ifles . A trois heures de l ’ après - midi ,
nous doublâmes le Cap Manïfold , depuis lequel la
terre court au N . N . O . La terre du Cap eft haute
& s ’ élève en collines qui naiflènt dire & ement de la
mer : on peut la reconnoître au moyen de trois Ifles
qui font en fon travers , & dont l ’une efl: près de la
côte , & les deux autres , à huit milles en mer . L ’ une
de ces Ifles efl baflè & platte , & l ’autre élevée &
ronde . A fix heures du foir , nous mîmes à la cape ;
la partie la plus feptentrionale de la grande terre qui
fût en vue , nous reftoit au N . O . , & nous avions
au N . 3 r d O . quelques Ifles qui gîfent à la même
hauteur . Nos fondes avant minuit , furent de 30 à 34
brafles , & après minuit , de 2.0 à 25 .

Le 28 , à la pointe du jour , nous fîmes voile : le
Cap Manifold nous reftoit au S . j S . E . , à huit lieues ,
& nous avions à quatre milles dans la même direc¬
tion , les Ifles que j ’ avois dépaffées le foir de la veille .
La pointe vifible , la plus éloignée de la Nouvelle -
Galles , nous reftoit aufli au N . 67 d O . , â vingt - deux
milles de diftance : mais nous pouvions découvrir plu -
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fleurs Ifles au Nord de cette dire & ion . A neuf heures
du matin nous étions en travers de la pointe que j ’ ap -
pellai le Cap Townshcnd. Il gît au 22 d c5 ' de latitude ,
& au 209 d 43 ' de longitude : la terre eft élevée &
unie , & plutôt nue que boifée . Il y a au Nord de
ce Cap plufieurs Mes , à quatre ou cinq milles en mer :
à quatre lieues au S . E . , la côte forme une baie au
fond de laquelle il paroît y avoir un canal ou ha¬
vre . A l ’Oueft du Cap , la terre court S . O . -f S . ,
& forme une autre baie très - grande qui tourne à l 'Eft
& qui communiquant avec le canal , fait probablement
une Me de la terre du Cap . Dès que nous eûmes
tourné ce Cap , nous ferrâmes le vent à l ’Oueft , afin
d ’entrer au milieu des Mes , qui font difperfées en
grand nombre dans la baie & qui s ’ étendent en mer
aufli loin que l ’œil peut appercevoir de la grande
hune . L ’élévation & le contour de ces Mes font
fort variés : de forte qu ’elles font en grande quan¬
tité , Sc que pourtant il n ’y en a pas deux femblabîes .
Nous n ’avions pas navigué long - tems contre le vent ,
que nous tombâmes dans un bas - fond , & nous fûmes
obligés de virer de bord tout d ’ un coup pour l ’ éviter .
Après avoir envoyé un bateau en avant , je gouvernai
à l ’ O . | N . O . , ayant plufieurs petites Mes , rochers
& bas - fonds entre nous & la grande terre , & beau¬
coup d ’autres plus étendues au large . Nos fondes juf-
qu ’à près de midi furent de 14 à 17 braffes : le bateau
fit lignai alors qu ’il rencontroit un bas - fond , fur quoi
nous ferrâmes de près le vent à l ’ Eft , mais nous tom¬
bâmes fubitement à 3 braffes & un quart . Sur le champ

nous
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nous jettâmes une ancre , ce qui nous mit hors de
danger . Lorfque le vaiffeau fut remis en haute mer ,
la fonde donnait jj. braffes , fond de fable groflier , &
nous obfervâmes un fort courant qui avoit fa direètio’n
au N . O . j O . Ÿ O . , & qui faifoit près de trois milles
par heure ; c ’ étoit ce qui nous avoit portés tout - à - coup
fur le bas - fond . Notre latitude , par obfervation , étoit
dexx d 8 / S . Le Cap Townshend nous reftoit à l ’E . 16 d
S . , à treize mille de diftance , & nous avions à l ’O .
T N . la partie la plus occidentale de la grande terre
qui fût en vue . Un grand nombae d ’ Ifles étoient alors
autour de nous .

L ’ après - midi , après avoir fondé autour du vaiffeau
& trouvé qu ’ il y avoit affez d ’ eau pour naviguer fur
le bas - fond , nous levâmes l ’ancre , & vers les trois
heures nous fîmes voile & nous portâmes à l ’Oueft ,
fuivant la direction de la terre ; nous eûmes la pré¬
caution d ’envoyer en avant un bateau pour fonder . A
fix heures du foir , nous mîmes à l ’ancre par 10 braffes ,
fond de fable , a environ deux milles de diftance de
la Nouvelle - Galles , dont la partie la plus occi ^
dentale nous reftoit à l ’ O . N . O . ; & nous apperce -
vions toujours un gra ,nd nombre d ’ Ifles difperfées
dans un long efpace en dehors de î ’endroit où nous
étions .

Le lendemain 29 , à cinq heures du matin , j ’ en¬
voyai le Maître avec deux bateaux pour fonder l ’entrée
d ’ un canal qui nous reftoit à l ’Oueft à environ une
lieue de diftance , & dans laquelle j ’avois envie de faire
entrer le vaiffeau , afin de pouvoir attendre quelques
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wy » jours , jufqua ce que la lune fût plus avancée , & pen - cn * ^
Ann . 1770 , f ] ant ce tems - là d ’ examiner le pays . Dès que nous eûmes M iU

appareillé , les bateaux fignalèrent un ‘mouillage ; nous unies ,
y courûmes & nous mîmes à l ’ancre par 5 braflès , aV'oie
à environ une lieue en - dedans de l ’entrée du canal . e fpèc
Comme j ’obfervai que le jufl 'ant & le flot de la marée tQUte
y étoient conlidérables , je jugeai que c ’étoit une riviere j am£
qui remontoit le pays à une fort grande diftance . Je ^
pris le parti de mettre en cet endroit le vaiflèau à la
bande & à nettoyer fa quille ; en conféquence , je dé¬
barquai avec le Maître , accompagné de MM . Banks £ ian (
& Solander , afin de chercher un lieu convenable ^ er
pour cette opération . On ne pouvoir marcher qu ’ avec aufres
beaucoup de peine fur cette partie de la côte , parce trame
qu ’ elle étoit couverte d ’ une elpècc d ’herbe , dont les dans
tiges font très - pointues & barbelées en arrière ; de fi rei
façon que lorfqu ’ elles s ’ attachoient à nos habits , - côtés
ce qui arrivoit à chaque pas , au moyen de la barbe étoiet
elles s ’ enfonçoient jufqu ’à la chair ; nous étions en vo /. ,
même - tems environnés d ’ une nuée de mofquites qui pé ce / j
nous tourmentoient fans relâche par leurs piquûres . m jnnc
Nous rencontrâmes bientôt plufieurs endroits où l ’on fort£s
pouvoit commodément échouer le vaiflèau ; mais , à
notre grand regret , nous ne pûmes point trouver d ’eau ja ^
douce . Cependant nous nous avançâmes dans l ’ inté - , a
rieur du pays , ou nous vîmes des arbres a gomme , j .
femblables à ceux que nous avions vus auparavant , & ,,
nous obfervâmes qu ’ ils diftilloient auflï une très - petite o 1Jl
quantité de gomme . Nous apperçûmes fur les branches P re fén
de ces arbres & de quelques autres , des fourmiîlieres ans l ’i
pratiquées dans de l ’argile , auflï larges qu ’ un boifleau ü̂r Un
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d ’ Angleterre , & allez approchantes de celles que dé¬
crit Sir Hans Sloane dans fon HiJIoire naturelle de la
Jamaïque , vol . * i , page 2zi , col . ; mais moins
unies . Les fourmis qui les habitoient étoient petites Ôc
avoient le corps blanc . Nous trouvâmes fur une autre
efpèce d ’arbre une petite fourmi noire qui trouoit
toutes les branches , & qui , après en avoir fait fortir
la moelle , fe plaçoit dans le tuyau qui la contenoit ; ce¬
pendant , les rameaux dans lefquels ces infeêtes s ’étoient
ainli formé un logement , & où ils étoient en très -
grand nombre , portoient des feuilles & des fleurs ,
& fembloient être dans un état auffi floriffant que les
autres branches qui étoient faines . Nous rencon¬
trâmes auffi une quantité incroyable de papillons :
dans une étendue de deux ou trois acres , l ’air en étoiî
fi rempli , qu ’on en voyoit des millions de tous les
côtés , en même - tems que toutes les branches d ’arbres
étoient couvertes d ’ autres qui n ’ avoient pas pris leur
vol . Nous vîmes encore un petit poifîon d ’ une ef¬
pèce fingulière ; il étoit à peu près de la groffeur d ’un
minnow , ôc il avoit deux nageoires de poitrine très -
fortes : il fe trouvoitdans des endroits entièrement fecs ,
où nous fuppofâmes qu ’il pouvoit avoir été lailTé par
la marée ; mais le défaut d ’eau ne parut pas l ’avoir
rendu plus languifl 'ant ; car à notre approche il fe mit
à fautiller , au moyen de fes nageoires , avec autant
d ’agilité qu ’ une grenouille . Il ne fembloit pas même
préférer l ’èau à la terre ; car quand nous le trouvâmes
dans l ’ eau , il en fortoit fouvent & continuoit à fauter
fur un terrein fec . Nous remarquâmes auffi que lorf-
qu ’il étoit dans des endroits où il y avoit de petites
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pierres au - deffus de la furface de l ’eau , & peu éloi¬
gnées encr ’elles , il aimoic mieux fauter de l ’ une à
l ’autre que de nager . Nous en vîmes plufieurs traver -
fer ainfi des bourbiers , jufqu ’à ce qu ’ ils fuffent arri¬
vés à un terrein fec , où ils fautoient comme des gre¬
nouilles .

L ’ après - midi , nous fîmes de nouvelles tenta¬
tives fans aucun fuccès , pour trouver de l ’ eau ; je ré -
folus donc de ne demeurer en cet endroit que peu de
tems ; cependant , après avoir obfervé que le golfe
pénétroit fort avant dans les terres , je me décidai à en
prendre le plan le matin .

Le 30 , au lever du foleil , j ’allai h terre , & après
avoir gravi une colline conlidérable , j ’examinai avec
un compas azimuthal que j ’avois porté à deflein , la
côte & les Ifles limées à la même hauteur ; mais je
remarquai que l ’aiguille varioit prodigieufement dans
fa pofidon , même jufqu ’à trente degrés , en quel¬
ques endroits davantage , & en d ’autres moins ; &c
j ’ai reconnu une fois que dans un efpace de quatorze
pieds feulement , elle varioit de deux pointes . Je pris
quelques - unes des pierres difperfées fur la terre , &
je les approchai de la bouffole ; mais elles n ’y produi -
lirent aucun effet : j ’en conclus qu ’ il y avoit dans
les collines des mines de fer , dont j ’ avois déjà re¬
marqué des indices en cet endroit & dans le voilinage .
Après que j ’ eus fait mes obfervations fur la colline ,
je remontai le golfe avec le Doéteur Solander ; nous
nous embarquâmes au commencement du flot , & nous
avions fait plus de huit lieues , long - tems avant que la
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marée fût à fa hauteur . Jufqu ’à cet endroit , la largeur
du golfe étoit de deux à cinq milles , dans la direction
du S . O . j S . mais là il s ’ ouvroit de chaque côté
& formoit un grand lac qui au N . O . , communiquoic
avec la mer . j ’ apperçus non - feulement la mer dans
cette direélion ; je vis encore que le flot de la marée
venoit avec force du même côté . J ’oblervai aulïi un
bras de ce lac qui s ’étendoit FEU , & il eft allez
probable qu ’il communique avec la mer au fond de
la baie lituée à l ’ Oued du cap Townshend. Au côté
méridional du lac il y a une chaîne de hautes col¬
lines fur lefquclles j ’avois grande envie de gravir ; mais
comme la marée étoit haute & le jour fort avancé ,
je craignis de m ’embarralTer parmi les bancs de fable
pendant la nuit , d ’autant plus que le tems étoit fom -
bre & pluvieux : je pris donc le parti de retourner
promptement au vaiffeau . Je 11e découvris que deux
Indiens dans cette excurfion , & même ils étoienc
éloignés : ils fuivirent le bateau le long de la côte
pendant un affez grand efpace de chemin ; mais la
marée m ’ étant très - favorable , il n ’eût pas été pru¬
dent de les attendre : je vis cependant à une allez
grande diftance plulieurs feux d ’ un côté , & de la fu¬
mée d ’ un autre . Tandis que je remontois le golfe avec
le Doèteur Solander , M . Banks tâchoit de pénétrer
dans l ’intérieur du pays , ainli que plulieurs perfon -
nes de l ’ équipage qui avoient eu permillion d ’ aller à
terre . M . Banks & fon détachement furent arrêtés
par un terrein marécageux couvert de palétuviers : ce¬
pendant ils réfolurent de le traverfer , & quoiqu ’ ils
entraient dans la vafe julqu ’aux genoux , ils avan -
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cèrent courageufement ; mais avant d ’ avoir fait la
moitié du chemin , ils fe repentirent de leur entre -
prife : le fond étoit couvert de branches d ’arbres en¬
trelacées l ’ une dans l ’autre ; quelquefois ils appuyoient
leurs pieds deffus , mais d ’autres fois ils gliffoient & en -
fonçoient , ou bien ils s ’ y embarralîoient tellement
qu ’ils étoient obligés de mettre leurs mains dans la
vafe ôc la boue . Us traverfèrent pourtant ce marais
à - peu - près en une heure , & ils jugèrent qu ’ il avoit
environ un quart de mille de large . Après avoir
marché quelque tems , ils arrivèrent à un endroit où il
y avoit eu quatre petits feux , & trouvèrent près de
là quelques coquillages & des os de poiffons qu ’on y
avoit fait griller : ils virent aulli des monceaux d ’herbes
fur lefquels quatre ou cinq perfonnes fembloient avoir
couché . M . Gore , mon fécond Lieutenant , qui étoit
dans un autre endroit , vit dans le fond d ’ une mare ,
les pas d ’ un grand animal ; il apperçut aulli quelques
outardes , mais on n ’en tua point , non plus que
d ’autres oifeaux , li l ’on en excepte un petit nombre
de beaux loriots que nous avions vus dans la baie de
Botanique . M . Gore & un Officier de poupe , qui avoient
fuivi des routes différentes , dirent qu ’ils avoient en¬
tendu près d ’eux les voix de quelques Indiens , mais
qu ’ ils n ’ avoient découvert perfonne . Le pays paroiffoit
en général fablonneux & ftérile ; & comme il n ’ y a
point d ’eau douce , on ne peut pas fuppofer qu ’ il ait
des habitans domiciliés . Les ravins profonds que les
torrents forment aux pieds des collines , prouvent qu ’à
certaines faifons de l ’année les pluies y font très - abon¬
dantes .
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J e donnai au golfe dans lequel étoit le vaiffeau , le
nom de Thirjly Sound ( Canal de la Soif ) , parce que
nous ne pûmes pas nous y procurer de l ’eau douce .
Il gît au zi d 10 ' de latitude S . , & au xio d 18 ' de
longitude Oueft ; on peut le reconnoître au moyen
d ’ un grouppe de petites Ifles fituées au - deflbus de la
côte , à la diftance de deux à cinq lieues au N . O . ,
& par un autre grouppe d ’Ifles qui font droit en
face , à trois ou quatre lieues en mer . Sur chacune des
pointes qui forment l ’entrée , il y a une colline élevée
& ronde qui au N . O . eft une péninfuie environnée
par la mer à la marée haute ; elles font toutes deux
efearpées & éloignées entr ’ elles d ’environ deux milles .
Ce golfe préfente un bon mouillage par 7 , 6 , 3 &
4 braffes , & il offre en outre , pour mettre un vaiffeau
à la bande , des endroits commodes , où dans les
hautes marées l ’eau s ’élève jufqu ’à feize ou dix - huit
pieds . Le flot commence vers les onze heures aux
pleines & nouvelles lunes . J ’ai déjà remarqué qu ’il n ’ y
a point d ’eau douce , & que nous ne pûmes nous y
procurer aucuns rafraîchifïemens : nous vîmes deux
tortues , mais il nous fut impoflible de les prendre ,
& nous n ’attrapâmes ni poilfons , ni oifeaux } à l ’ex¬
ception de quelques petits oifeaux de terre ; nous y
apperçûmes 3 il eft vrai , les mêmes oifeaux aquatiques
que dans la baie de Botanique ; mais ils étoient ft
fauvages , que nous n ’ en tuâmes pas un feul .

Comme je n ’ avois aucune raifon de refter plus

long - tems en cet endroit , le 31 Mai , à fix heures
du matin , je levai l ’ancre & je remis en mer . Nous
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! portâmes au N . O . avec une brife fraîche du S . S . E .
& nous nous tînmes en dehors du grouppe d ’Ifles
f [ tuées le long de la côte , & au N . Q . tdif canal Thirfiy ,
parce qu ’il ne paroilfoit pas y avoir un paffage fur
entre ces Ifl.es 6t la Nouvelle - G ailes : nous avions en
même - tems au large un certain nombre d ’ Mes qui
s ’étendoient auffi loin que la portée de la vue ; pen¬
dant notre route dans cette direction , notre profon¬
deur d ’eau étoit de dix , huit ou neuf braffes . A
midi , la pointe Oueft du canal Thirfly , que j ’ai ap -
peîlé Fier Head ( Pointe Pier ) , nous reftoit au S . 36 d
E . , à cinq lieues , & la pointe Eft de l ’autre golfe
qui communique avec le détroit , nous reftoit auffi au
S . a S . O . , h deux lieues ; le grouppe d ’Ifles dont on
vient de parler étoit entre nous 6e la pointe , 6c la
partie la plus éloignée de la grande terre qui fût en
vue fur l ’autre côté du golfe , nous reftoit au N . O .
Notre latitude , par obfervation , étoit de ai d 33A
midi & demi , le bateau qui fondoit en avant , nous
fignala un bas - fond , 6e fur le champ , nous ferrâmes
Je vent au N . E . Nous avions alors 7 braffes ; la
fonde en rapporta enfuite 5 , 6e le troifïeme jet 3 ;
fur quoi nous laifsâmes tomber fur le champ une ancre
qui mit le vaiffeau hors de danger . La Pointe Fier ,
au Nord - Oueft du canal Thirfly , nous reftoit au
S . E . , à la distance de fix lieues , e ’ eft - à - dire , à la
moitié du chemin qui eft entre les Mes fituées a la
hauteur de la pointe Eft du canal occidental , 6e trois
autres petites Mes fituées directement en dehors des
premières . C ’ étoit alors le commencement du flot , qui
portoit au N . O . O . ~ O . j après avoir fondé au¬
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tour du bas - fond fur lequel nous avions 3 bralfes ,
nous trouvâmes que l ’eau étoit profonde par - tout ,
nous remîmes î? 1^. voile . Nous gouvernâmes autour
des trois Ifles dont on vient de parler , & nous jettâmes
l ’ ancre fous le vent de ces Mes par 13 bralfes d ’ eau :
le tems étant brumeux , fombre & pluvieux , nous
reliâmes dans ce mouillage jufqu ’au premier Juin , à
fept heures du matin .

Nous appareillâmes alors , & nous portâmes au N .
O . avec une brife fraîche du S . S . E . ; nous voyions
encore la grande terre , ainli qu ’ un certain nombre
d ’Mes tout autour de nous , dont quelques - unes
font lituées au large auffi loin que l ’œil pouvoit atteindre .
Nous appercevions entièrement le canal occidental qui
efl: dillingué dans la carte par le nom de Broad Sound
( large Canal ) . Il a au moins neuf ou dix lieues de
largeur à l ’entrée ; il y a plufieurs Mes à l ’entrée &
en dedans , & probablement auffi des bancs de fable ;
car nos fondes étoient très - irrégulieres & varioient
tout à coup de 10 à 4 bralfes . A midi , notre latitude
par obfervation , étoit de ai d 19 ' S . Une pointe de
terre lituée au 21 d 30 ' de latitude & au 2io d 54 '
de longitude O . , qui forme l ’entrée Nord - Ouefi: du
large Canal & que j ’ai nommée Cap Palmerjlon , nous
relloit à l ’ O . ~ N . O . , à la diftance de trois lieues .
Notre latitude étoit de 21 d 17 ' , & notre longitude
de aio d . Entre ce Cap & le Cap Townshend , il
y a une baie que j ’ai appellé Bay of Inlets ( Baie des
Canaux ) . Nous continuâmes à porter à petites voiles
au N . O . & N . O . j N . , fuivant la diredion de la
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terre , & nous avions un bateau en avant pour foncier .
D ’abord les fondes varièrent beaucoup de 9 à grades ,
mais enfuite elles furent régulières * 9 à ix , A huic
heures du foir , étant à environ deux lieues de la terre ,
nous mîmes h. l ’ancre par 11 brafles , fond de fable ;
& bientôt après nous trouvâmes la marée coulant len¬
tement à rOueft . A une heure , la marée étoit baffe ;
à deux heures & demie , le vaifîeau avoit le cap
à l ’ Eft , & il y refta jufqu ’à fix heures du matin
du 2 , tems où la marée étoit montée à onze pieds .
Nous mîmes alors à la voile , & nous portâmes au
N . N . O . , fuivant la direction de la côte . D ’après ce
que nous avions obfervé de la marée pendant la nuit ,
il eft clair que . le flot venoit du N . O . ; au lieu que
la veille & plufieurs jours auparavant , elle venoit du
S . E . : nous avions déjà remarqué la même chofe à
différentes fois .

Nous trouvâmes le matin , au lever du foleil , que
la variation de l ’aiguille étoit de 6 d 4V E . ; en
gouvernant le long de la côte entre l ’ Ifle & la grande
terre , à environ deux lieues de celle - ci , & à trois ou
quatre de la première , nos * fondes furent régulière¬
ment de 12 à 9 brades ; fur les onze heures nous
fûmes encore embarraffés fur des bas - fonds , la fonde
n ’ y rapportant que 3 braffes ; cependant nous nous
en tirâmes fans jetter l ’ ancre . A midi , nous étions
éloignés d ’ environ deux lieues de la grande terre ,
& de quatre des Ifles que nous avions au large ;
notre latitude , par obfervation , étoit de 20 d 56 / , &
un promotoire élevé que je nommai Cap Hïllsborough
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nous reftoit à l ’ O . \ N . , à fept milles de diftance . La
terre y eft entrecoupée de montagnes , de collines , de Ann . i -
plaines & de vallées , & paroît être bien couverte de ^ uin
verdure & de bois ; les Ifles fituées parallèlement a
la côte , à la diftance de cinq à huit ou neuf milles ,
différent beaucoup par l ’élévation & l ’étendue ; à peine
y en a - t - il une qui ait cinq lieues de circonférence ,
& la plupart n ’ ont pas plus de quatre milles . Ou¬
tre cette chaîne d ’ Ifles qui font à une certaine diftance
de la côte , il y en a d ’autres beaucoup moindres au -
deffous de la terre , & fur lefquelles nous apperçûmes
de la fumée en plufieurs endroits . Nous continuâmes
à ranger la côte à environ deux lieues , avec des fondes
régulières de 9 à 10 brafles . Au coucher du foleil , la
pointe la plus éloignée de la grande terre nous reftoit
au N . 48 d O . ; il y a au Nord de celle - ci une terre
élevée que je pris pour une Ifle , & relativement à la¬
quelle la pointe Nord - Oueft de la première court 41 d
O . ; mais n ’ étant pas fur qu ’ il y eût un paffage , je
jettai l ’ancre fur les huit heures du loir par 10 brafles ,
fond de vafe . Vers dix heures , nous avions une ma¬
rée qui portoit au Nord ; à deux heures après minuit ,
elle étoit tombée à neuf pieds ; enfuite elle commença
à fe relever , & le flot venoit du Nord , dans la di¬
rection des Ifles fituées en pleine mer ; ce qui indi¬
que qu ’ il n ’y a point de paffage au N . O .

Cette conjecture ne s ’ étoit pourtant pas encore
vérifiée , lorfqu ’k la pointe du jour du 3 nous mîmes
à la voile pour porter à l ’ Oueft . A huit heures du
matin , nous découvrîmes une terre balle en travers
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de ce que nous avions pris pour une ouverture , &
que nous reconnûmes être une baie d ’ environ cinq ou
lix lieues de profondeur ; fur quoi naus ferrâmes le
vcntàl ’ EA , autour de la pointe Nord de la baie , qui
nous reftoit alors au N . E . - N . , à la diftance de
quatre lieues : nous trouvâmes que depuis cette pointe
la terre couroit N . f N . O . £ O . , & qu ’il y avoit â
la même hauteur un détroit ou pafTâge entre cette
terre & une ou plulieurs grandes Mes qui lui font
parallèles . Comme nous avions l ’ avantage du flot , nous
portâmes vers ce palpage ; ôt à midi , nous fûmes préci¬
sément en dedans de l ’entrée : notre latitude , par ob -
fervation , étoit de 20 d 26 ' S . Le Cap Hillsborough
nous reftoit au S . {- S . E . , a dix lieues , & nous avions
au S . 19 d O . , à quatre milles , la pointe feptentrio -
nale de la baie . Cette pointe , â laquelle j ’ ai donné le
nom de Cap Conway , gît au 26 d 36 ! de latitude S . ,
& au 21 i d 28 ' de longitude O . , & j ’ appelîai Baie
de Kepulfe la baie qui eft fituée entre ce Cap & le Cap
Hiilsborough . L ’ endroit le plus profond de cette baie
eft de 13 braffes , & la fonde en donne 8 dans celui
qui l ’ eft le moins ; il y a par - tout un mouillage fur ,
& je crois qu ’ en l ’examinant on pourroit trouver quel¬
que bon havre , fur - tout au côté feptentrional en - de¬
dans du Cap Conway ; car précifément en - dedans de ce
Cap , il y a deux ou trois petites Mes qui feules met -
troient ce côté de la baie à l ’ abri des vents de S . & de
S . E . , qui femblent y être réguliers comme des vents
alifés . Parmi le grand nombre d ’ Mes qui font fur
cette côte , il y en a une plus remarquable que les
autres ) elle efl: petite , très - élevée , fe terminant en
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pic & fituée E . S . E . , à dix milles du Cap Conway ,
à l ’extrémité méridionale du paffage . L ’après - midi ,
nous gouvernâmes k travers ce paffage , que nous re¬
connûmes avoir de trois à fept milles de large , & de
huit à neuf lieues de long , N . ' N . O . -fO . , & S .
S . E . -j - E . Il eft formé à l ’Oueft par la grande terre ,
& à l ’Eft par les Mes , dont une a au moins cinq
lieues de longueur . En le traverfant , nous avions
de 20 k 25 braffes d ’ eau , avec un bon mouillage
par - tout , & tout le paffage peut être regardé com¬
me un havre fur , fans parler de plufieurs petites
baies & anfes qui font de chaque côté , & où les vaif-
feaux peuvent féjourner comme dans un balîin . Le
fol de la grande terre & des Mes eft élevé , entre¬
coupé par des collines , des vallées , des prairies & des
bois , & la verdure qu ’ il préfente forme un coup - d ’œil
agréable . Nous découvrîmes fur une des Mes , avec
nos lunettes , deux hommes & une femme , & une
pirogue avec un balancier , qui paroiffoit être plus
grande & d ’une conftru & ion très - différente des canots
compofés de morceaux d ’ écorce liés enfemble par les
bouts , que nous avions vus fur d ’autres parties de la
côte . Ce petit bâtiment nous fit conje & urer que les
habitans de ce canton avoient fait plus de progrès
dans la vie fociale que ceux que nous avions vus juf-
qu ’ alors . A fix heures du foir , nous étions prefque
en travers de l ’extrémité feptentrionale du paffage ;
la pointe la plus Nord - Oueft de la terre qui fût en
vue , nous reftoit au N . <$ 4 d O . ; & nous avions au
N . N . E . l ’ extrémité Nord de l ’ Ifle , avec une mer
ouverte entre les deux pointes . Comme ce paffage fut
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découvert le jour de la Pentecôte , je l ’appellai jWhit -
funday PaJJage ( PaJJage de la Pentecôte ) ; & je don¬
nai aux Ifles qui le forment le nom d ’ *ffies de Cum¬
berland , en honneur de fon Altefle Royale le Duc de
Cumberland . Nous voguâmes à petites voiles , la fonde
à la main , pendant toute la nuit , étant à la diftance
d ’environ trois lieues de la côte , & ayant de 21 à 23
brades d ’ eau .

Le 4 , à la pointe du jour , nous étions en travers
de la pointe que nous appercevions plus au loin , au
Nord - Oueft , le foir de la veille , & que je nommai le
Cap Glocejler . C ’eft un promontoire élevé qui gît au
19 d 59 ' de latitude S . , & au 21 i d 49 ' de longitude
O . ; on peut le reconnoître au moyen d ’ une Ifle fttuée
au large au N . { N . O . j O , , qui en eft éloignée de
cinq ou fix lieues , & que j ’ appellai Ifle Holborne ; il
y a encore d ’ autres Ifles au - deflous de la terre , entre
l ’Ifle Holborne & le paflage de la Pentecôte . Sur le
côté Oueft du Cap Glocejler , la terre court S . O . &
S . S . O . , & forme une baie profonde , dont je pou -
vois à peine appercevoir le fond du haut de la grande
hune ; elle efl: très - bafîe , & c ’eft une continuation de
la terre que nous avions vue dans l ’enfoncement de la
baie Repulje . Je donnai à cette baie le nom de Baie
d ’ Edgcumbe ; mais fans nous arrêter à l ’examiner , nous
continuâmes notre route a l ’ Oueft vers la terre la plus
éloignée qui fût à la portée de notre vue dans cette
direétion ; celle - ci nous reftoit à 1*0 . 4 N . O . N . ,
& paroifîoit très - élevée . A midi , nous étions à envi¬
ron trois lieues de la côte , & par obfervation , au ij d
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4y ' de latitude S . ; le Cap Glocefler nous reftant au
S . 6a d E . , à fept lieues & demie . A fix heures du foir , At™ - ï 77 ° *

u * 1 Juin ,

nous étions en travers de la pointe la plus occidentale
dont on vient de parler , à environ trois milles ; &
comme elle s ’élève tout - à - coup au - deft ’us des baffes
terres qui l ’environnent , je l ’appellai Cap JJpftart . Il
gît au 19 d 39 7 de latitude S . , & au ai2 d 32 ' de lon¬
gitude Oueft , & il eft affez élevé pour qu ’on puiffe le
découvrir à la diftance de douze lieues ; il y a dans
l ’ intérieur quelques collines ou montagnes qui , comme
le Cap , femblent être ftériles . Après avoir dépafle ce
Cap , nous continuâmes à porter à petites voiles à l ’ O .
N . O . , fuivant la direction de la terre , & nous eûmes
de 16 à 10 braffes d ’eau jufqu ’ à deux heures du matin
du , que nous tombâmes à 7 braffes ; fur quoi ju¬
geant que nous étions très - près de la terre , nous fer¬
râmes le vent au Nord . Nous reconnûmes à la pointe
du jour que nos conjectures étoient vraies ; car nous
n ’ étions pas à plus de deux lieues de la côte . Quoi¬
que la terre , fur cette partie de la côte , préfente çà
& là quelques collines , elle eft très - baffe , & c ’ eft pour
cela qu ’elle eft plus proche qu ’ elle ne le paroît d ’abord .
A midi , nous étions à environ quatre lieues de terre ,
par i 1) braffes d ’eau , & notre latitude , par obferva -
tion , étoit de 19 d 12 ' S . , le Cap Upjîart nous reftant
au S . 32 d 30 ' E . , à douze lieues . Nous vîmes de très -
groffes colonnes de fumée qui s ’élevoient des baffes
terres . La veille , au coucher du foleil , quand nous
étions au - deffous du Cap Upflart , la variation de l ’ai¬
guille étoit à peu près de 9 d E . , & au lever du foleil ,
elle n ’ étoit plus que de 5 d 3 $ / j je penfai que cette
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différence provenoit de l ’influence de quelques mines
de fer ou d ’autres matières magnétiques renfermées
au - deflous de la furface de la terre . «

Nous continuâmes à gouverner a l ’ O . N . O . , fui -
vant la direélion de la terre , par ou 14 braffes
d ’ eau , jufqu ’ à midi du G \ notre latitude , par obfer -
vation , étoit de 19 d 1 ' S . , & nous nous trouvâmes
précifément en travers de l ’embouchure d ’ une baie qui
s ’étendoic du S . -f E . au S . O . S . à deux lieues de
diftance . Cette baie , que j ’ appellai Baie Cleveland , nous
parut avoir cinq à flx milles d ’étendue de tous les
côtés ; je donnai à la pointe de l ’Eft le nom de Cap
Cleveland , & à la pointe Oueft , qui fembloit être une
Ifle , celui à ’ IJle Magnétique , parce que nous remar¬
quâmes que le mouvement de l ’ aiguille fe dérangeoit à
mefure que nous en approchions ; ces deux pointes font
élevées , ainfi que la grande terre au - delà , & le tout
forme un terrein , le plus rocailleux , le plus brife & le
plus ftérile que nous ayions vu fur la côte ; le pays
n ’ eft pourtant pas fans habitans , car nous avons ap -
perçu de la fumée en plufieurs endroits au fond de la
baie . La terre la plus feptentrionale qui fût alors en
vue , nous reftoit au N . O . , & elle avoit l ’ apparence
d ’ une Ifle ; car nous ne pûmes pas appercevoir la
grande terre plus loin que l ’O . j N . O . Nous portâ¬
mes à l ’O . N . O . en tenant fur notre bord la Nou¬
velle - Galles , dont la partie la plus extérieure nous ref¬
toit au coucher du foleil à l ’ O . \ N . O . ; mais en de¬
hors de celle - ci , il y a une terre élevée qui , à ce que
nous jugeâmes , n ’ en faifoit pas partie . Le 7 , à la
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pointe du jour , nous étions en travers de la partie
orientale de cette terre , que nous reconnûmes pour
un grouppe d ’ îfks fituées à environ cinq lieues de la
grande terre . Nous trouvant alors entre les deux côtes ,
nous avançâmes lentement au N . O . jufqu ’à midi :
notre latitude , par obfervation , étoit de 18 d 49 '' S . ,
& notre diflance de la grande terre d ’environ cinq
lieues : la pointe N . O . de cette terre nous reftoit au
N . j N . O . ~ O . ; les ifles s ’ étendoient du N . à l ’ E . ,
la plus proche étoit éloignée d ’environ deux milles ,
& nous avions le Cap Clcvdand au S . 50 d E . à dix -
huit lieues . Nos fondes , pendant les vingt - quatre der¬
nières heures , furent de 14 k 11 brafîes .

L ’ a p r È s - m 1 di , nous vîmes plufieurs grofles co¬
lonnes de fumée fur la grande terre , & quelques ha -
bitans & des pirogues fur une des Ifles qui fembloic
porter des cocotiers . Comme les noix de coco nous
auroientété très - falutaires alors , j ’envoyai le Lieutenant
Hicks à terre , qui y alla avec MM . Banks & Solan -
der pour voir quels rafraîchiflemens ils pourroient nous
procurer , tandis que je gouvernois vers rifle avec le
vaifleau Ils revinrent fur les fept heures du foir , &
ils nous dirent que ce que nous avions pris pour des
cocotiers , étoit une petite efpèce de palmifle , & qu ’ils
n ’avoient rien trouvé digne d ’être rapporté à bord , à
l ’exception de quatorze ou quinze plantes . Ils ne virent
aucun Infulaire , pendant qu ’ ils étoient à terre , mais en
fb rembarquant , un Indien s ’approcha très - près de la
grève & pouflà un grand cri ; il faifoit fi fombre qu ’ ils
ne purent pas l ’appercevoir , cependant ils retournè -
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rent j mais quand il entendit le bateau voguer de nou¬
veau contre la côte , il s ’ enfuit ou fe cacha •, car nos
gens ne purent plus l ’ entrevoir , & c^ucêqu ’ ils criaffent
avec force , il ne leur répondit point . Après le retour
du bateau , nous portâmes N . .-f N . O . vers la terre
la plus feptentrionale qui fût en vue , en travers de
laouelle nous nous trouvâmes le 8 , à trois heures du
matin , ayant dépaffé toutes les Ifles trois ou quatre
heures auparavant . Je donnai à cette terre , àcaufede
fi figure , le nom de Point Hillock ( Pointe du Mon -
drain ) ,• elle eft fort élevée , & on peut la reconnoî -
tre au moyen d ’ un mondrain ou rocher rond qui eft
joint à la pointe , mais qui fernble en être détaché .
Entre ce Cap & 1 ’Ifle Magnétique , la côte forme une
grande baie , que j ’appellai Baie Haüifax ; il y a
au devant de fon entrée le grouppe d ’Ifles dont on
vient de parler , & quelques autres moins éloignées
de la côte . Ces Ifles mettent à l ’abri de tous les vents
la baie , qui offre un bon mouillage . La terre près de
la grève au fond de la baie ; eft baffe & couverte de
bois ; mais plus loin dans l ’ intérieur , c ’eft une chaîne
continue de hautes terres qui femblent être des rochers
ftériles . Après avoir dépaffé la Pointe du Mondrain ,
nous continuâmes , à la faveur d ’ un clair . de lune ,
à porter au N . N . O . fuivant la direction de la terre .
A fix heures , nous étions en travers d ’une pointe
de terre qui gît au N . f N . O . f O . à onze milles de
diftance de la pointe du Mondrain , & que je nommai
Cap Sandwich : entre ces deux pointes la terre eft très -
élevée , & la fur fa ce en eft brifée & ftérile : on peut
reconnoître le Cap Sandwich , non - feulement par faf-
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pect de cette terre qui en fait partie , mais encore au
moyen d ’une petite Me fituée à l ’ Eft du cap , & de AnJ
quelqu ’ autres qui font à environ deux lieues au Nord .
Depuis le Cap Sandwich , la terre court O . &c enfuite
N . formant une belle & grande baie , que j ’appellai
Baie Rockingham , & où il me parut y avoir un abri
sûr & un bon mouillage ; mais je ne m ’arrêtai pas
pour l ’ examiner . Je rangeai la côte au Nord , vers un
grouppe de petites Mes qui font à la hauteur de la
pointe feptentrionale de la baie entre les trois plus
éloignées de ces Mes & celles qui font près de la
côte . J ’y trouvai un canal d ’environ un mille de large ,
à travers lequel je paiïai , & fur une des Ifles les plus
proches nous apperçûmes avec nos lunettes environ
trente Naturels du pays , hommes , femmes & enfants ,
tous raffemblés , & regardant le vaifteau avec beau¬
coup d ’attention ; c ’étoit le premier exemple de curiofité
que nous euftions obfervé parmi eux . Ils étoient entiè¬
rement nuds ; leurs cheveux étoient courts , &. ils
avoieqt la même couleur de peau que ceux que nous
avions vus auparavant . A midi , notre latitude , par
obfervation , étoit de 17 d 39 ' , & nous étions en
travers de la pointe ieptentrionale de la Baie de Roc¬
kingham , qui nous reftoit à l ’Oueft à environ deux
milles . Cette extrémité de la baie eft formée par une
Me d ’ une hauteur confidérable , qui eft distinguée
dans la Carte par le nom à ' Ijie Dunk , 6c qui fe
trouve fi près de la côte qu ’ il n ’eft pas aifé de recon -
noître qu ’elle n ’en fait pas partie . Nous étions par le
213 d 57 ' de longitude O . , le Cap Sandwich nous res¬
tant au S . j S . E . 7 E . à dix - neuf milles , & nous avions

Ccc ij



Ann . 1770 .
Juin .

388 Voyage
au N . ~ O » la terre la plus feprentrionalc qui fût en
vue : pendanc les dix dernitres heures , la ior. de ne
rapporta pas plus de 16 & pas rnoin ^ c>e 7 brafles . Au
coucher du foleil , l ’extrémité ieptentrionale de la terre
nous refloit au N . 25 d O . , & nous continuâmes , toute
la nuit , à porter à petites voiles au N . j N . O . ,
le long de la côte , à trois ou quatre lieues de diftance ,
ayant de 12 à 15 brafles d ’ eau .

Le 9 , à fix heures du matin , nous étions en travers
de quelques petites Ifles que nous appellâmes IJIcs
Frankland , & qui font à environ deux lieues de la
terre principale . La pointe la plus éloignée qui fût en
vue au Nord , nous reftoit au N . \ N . O . -j - O . , &
nous crûmes qu ’elle faifoit partie de la côte orientale
de la Nouvelle - Hollande ', mais nous trouvâmes enfuire
que c ’étoit une Ifle fort élevée & d ’environ quatre
milles de circonférence . Je pafl ’ai avec le vaifl ’eau entre
cette Ifle & une pointe de la terre principale , dont
elle efl éloignée de deux milles . A midi , nous étions
au milieu du canal , & par obfervation , au 16 d 57 ' de
latitude S . avec 20 brades d ’eau . J ’ appellai Cap Graf -
ton , la pointe de la côte orientale de la Nouvelh - Hol -
lande en travers de laquelle nous étions alors ; il gît
au 16 d 57 ' de latitude S . , & au 2i4 d G ' de longitude
O . ; la terre de ce cap , ainfi que toute la côte dans une
efpace d ’environ vingt lieues au Sud , efl: élevée , rem¬
plie de rochers & peu couverte de bois : pendant la
nuit nous avions vu plufieurs feux , & à midi , nous
apperçûmes quelques Infulaires . Après avoir doublé
le Cap Grafton , nous reconnûmes que la terre cou -
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roit N . O . j N & trois milles à l ’Oueft du Cap , nous
trouvâmes une baie dans laquelle nous mîmes à l ’an¬
cre à environ * deux milles de la côte , -par 4 braffes ,
fond de vale . La pointe orientale de cette baie court
S . 74 d E . ; la pointe occidentale S . 83 d O . & une
Ifle baffe , couverte de bois & de verdure , qui gît au
large N . 35 d E . ; cette Ifle Etude au N . ~ N . E . 4 E .
à trois ou quatre lieues du Cap Grafton , eff appelles
dans la Carte Green IJland { IJÏe Verte ) .

Dès que le vaiffeau fut k l ’ancre , j ’allai à terre
avec MM . Banks & Solander . Mon principal objet
étoit de m ’y procurer de l ’eau douce , & , comme le
fond de la baie étoit une terre baffe , couverte de pa¬
létuviers , où il n ’ étoit pas probable qu ’ il y eût de
l ’eau , je portai vers le Cap , & je trouvai deux petits
courans que la houle & les rochers de la côte rendoient
pourtant d ’ un accès très - difficile . J ’apperçus auffi en
doublant le Cap un petit courant d ’ eau qui traverfoit
la grève & fe déchargeoit dans une anfe fablonneufe ;
mais je n ’ y allai pas avec le bateau , parce que je
vis qu ’ il ne feroit pas aifé de débarquer Lorl 'que nous
fûmes à terre , nous reconnûmes que le pays selevoit
par - tout en collines de roches efcarpées , & qu ’on ne
pouvoit pas y faire commodément de l ’eau ; ne vou¬
lant pas perdre mon tems à chercher ailleurs une terre
plus baffe , nous retournâmes promptement au vaif¬
feau , & vers minuit nous appareillâmes & nous por¬
tâmes au N O avec très - peu de vent & quelques
grains de pluie . Le 10 , à quatre heures du matin , la

« brife fraîchit au S . j S . E . , & le tems devint beau :
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nous continuâmes à gouverner au N . N . O . a O . fui -
Ann . 1770 . vant i a direétion de la terre , à environ trois lieues de

Juin ’ diftance , par 10 , 12 & 14 braffes d ^ea <1 . A dix heu¬
res , nous courûmes au large vers le Nord , afin de
gagner une petite Ifle baffe qui eft à environ deux
lieues de la terre principale , & dont une grande par¬
tie étoit alors inondée par la marée haute . A environ
trois lieues au N . O . de cette Ifle , tout près & au -
defl ’ous de la rerre principale , il y a une autre Ide ,
dont la terre s ’ élève à une plus grande hauteur , &
qui , à midi , nous reftoit au N . 5 5 ' O . à fept ou
huit milles de diftance . Notre latitude étoit alors de
i6 d 20 ' S . , le Cap Grafton nous reftant au S . 29 e1 E .
à quarante milles , & nous avions au N . io d O . la
pointe la plus feptentrionale de la terre qui fût en
vue ; notre fond d ’eau étoit de 15 braffes . Entre cette
pointe & le Cap Grafton , la côte forme une grande
baie , mais peu profonde , que j ’appellai Baie de
Trinité , parce qu ’elle fut découverte le Dimanche de
la Trinité.

Fin du troifème Tome .
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